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Syndicalisme patronal 
Nous assistons à la faillite du régime de l'individualisme et de la 

libre concurrence. Régime qui a produit deux camps opposés entre em-
ployeurs et ouvriers, qui les a groupés séparément en organismes de lutte. 
Lutte entre employeurs et ouvriers, lutte au sein de chaque camp. Faux 
(Organismes dont c'est bientôt la fin égalemenut. 

F A U X ORGANISMES 

Jusqu'à la présente crise mondiale, qui dure depuis huit ans, on 
îutttait, chez les employeurs, pour la suprématie économique," chez les 
ouvriers, pour la domination du Capital. Associations patronales et syn-
dicats ouvriers ignoraient, de façon générale, les intérêts mutuels qui les 
liaient dans la même industrie, n'étaient préocupés par aucune considé-
ration d'intérêt public. Les employeurs, encore plus que les travailleurs, 
fermaient inconsciemment ou dédaigneusement les yeux sous ce double 
rapport. Cette myopie chez les ouvriers était attribuable, en partie, à un 
certain instinct de classe. Cependant c'était surtout parce qu'ils étaient 
tenus dans l'ignorance, manque de confiance de la part des employeurs, 
que les ouvriers organisés perdaient le .point de vue d'ensemble de leur 
industrie propre et celui de l'intérêt public. D'autre part, c'était l'égoïs-
me patronal, individuel ou collectif, aiguisé par la concurrence effrénée 
qui faisait échapper aux employeurs le même double point de vue d'en-
semble et, .en plus, les faisait n'envisager les travailleurs à leur emploi 
que sous l'angle de l'organisation technique de leur industrie: profit et 
iccnmulation de capital étant leur seul but. 

Mais la crise mondiale, marquée par le triomphe des forts sans scru-
pules, l'anarchie économique sans nom et la vaste injustice sociale qui 
en résulte, a commencé de dessiller les yeux des patrons les plus droits 
et les plus intelligents. Ils voient bien maintenant que le déséquilibre 
industriel et le désordre social dont ils sont eux-mêmes les victimes dé-
coulent du régime inhumain et antisocial d'un siècle et demi de matéria-
lisme, d'individualisme à courte vue et de concurrence illimitée — qui 
ï'est anéantie elle-même! 

C O M M E N T RESTAURER ORDRE E T J U S T I C E 

Comment restaurer ordre et justice dans l'industrie et dans la vie 
économique en général? Par une conception plus humaine et, à la fois, 
chrétienne, des fonctions et buts de l'industrie, à savoir que l'industrie 
est faite pour l'homme et non l'homme pour l'industrie: qu'employeurs 
et travailleurs sont des collaborateurs égaux dans la production; que les 

• seconds comme les premiers ont droit à un partage équitable des fruits 
de cette production. Par une conception qui admet que la détermination 
du salaire ne doit pas être exclusivement en fonction du prix du marché 
des produits, mais aussi en fonction du coût de la vie et de la prospérité 
de l'industrie; qu'il ne doit pas être seulement le jouet de l 'offre et de h 
demande mais conditionné, surtout, par la justice et les lois de la morale 
sociale. Voilà deux plans de valeur différente qu'il s'agit de faire coïnci-
der. Réussir cette conciliation, c'est assurer au travailleur sa juste part, 
comme producteur et comme consommateur, c'est aussi donner à son 
^alairc son plein pouvoir d'achat. 

Plus nombreux chaque jour sont les employeurs qui comprennent 
5 urgence de tendre vers ce double but pour sortir J'industrie du chaos 
sctuel et, après, pour la maintenir dans un état de prospérité normale. 
Le moyen? c'est la collaboration permanente entre le Capital et le Tra-
%-ail. C'est par la collaboration sur tous les points où patrons et ouvriers 
ont des intérêts solidaires pour assurer le bien commun de leur profession 
sans neghger l'intérêt général de la société. Rien de mieux que cette col-
laboration pour amener aussi employeurs et ouvriers à avoir une pins 
juste idée de leurs problèmes respectifs! 

ORGANISMES E T COLLABORATION 
Mais sous quelle forme doit s'exercer cette collaboration? Par le 

développement du syndicalisme professionnel autant chez les patrons 
que chez les ouvriers. "Dans les industries où coexistent de fortes orga-
nisations patronales et ouvrières", disait, récemment, M. B. Purvis, pré-
sident des Canadian Industries Limited, "là se trouve déjà le moyen 
(machmety) par lequel peuvent se régler des questions vitales comme 
celle du salaire". Et il ajoutait: "La où les organisations ouvrières et les 
associations patronales sont trop faibles ou n'existent pas du tout, il 
faut résoudre ce problème en suscitant des rencontres". Puis M. B Pur-
Vis concluait: "Il est devenu nécessaire au Canada de faire, dans chaque 
industrie, un effort consciencieux pour parvenir à une meilleure connais-
sance mutuelle de nos besoins propres, et je crois que c'est à la direction, 
{management) de l'industrie qu'incombe, en premier, la responsabilité' 
de cet effort". 

Certes, si les employeurs voulaient prendre cette attitude de con-
fiance envers les ouvriers, ceuxrci corrigeraient certaines notions erronées 
qu Ils ont sur la marche de leurs industries et il deviendrait possible d'étu-
dier avec eux sous "l'angle scientifique J'équilibre des prix en conformité 
au meilleur intérêt de la société" (F.-A. Angers, VAction nationale, di-
fcmbre 1938) . Et ce faisant, les justes intérêts des patrons et ouvriers 
«ans une profession donnée ne seront pas sacrifiés. Car, "comme il arrive 
de plus en plus dans le salariat, la justice ne peut être observée par cha-
cun que SI tous s'acordent à la pratiquer ensemble". 

ECLOSION DES SYNDICATS P A T R O N A U X 

Pic XI indique cbiicir.ent par là, dans Quadragesimo Anna, que 

(suite à !a page Z' 

Une annee 
corporative 

Por le R. P. Archombaulf, S.J. 

Chronique syndicale 
LES OUVRIERS DE LA FOURRURE 

C'est la période des souhaits. 
Aux lecteurs de L'Ordre Nou-

veau, aux amis de l 'Ecole Sociale 
Populaire et des Semaines socia-
les, à tous ceux qui s ' intéressent 
au mouvement de restauration de 
la société, centré sur la pensée 
pontificale, que souhaiterons-
iious? 

Je n'hésite pas un instant. Et 
aux voeux tradit ionnels de bon-
ne et heureuse année qu'ils ont 
déjà tous reçus, j 'ajoute, de toute 
mon âme: Une année corporati-
ve! 

Qu'est-ce à dire? 
Une année corporative, ce .se-

ra d 'abord tiue année de doctri-
ne corporative. 

1,'idée, dans ce domaine, im-
porte extrêmement. Faute de 
pr incipes clairs et fermes, les 
part isans les plus zélés du cor-
poratisme peuvent nuire à sa 
cause plus encore qu'ils ne l'ai-
deront. 

Sans doute, ici comme ailleurs, 
il est des modalités d'applica-
tion, des formes de structure, 
qui varieront nécessairement 
suivant les pays. Mais au-dessus 
de ces adaptat ions diverses, pré-
vues et admises, domine la doc-
trinci imiîiuiibîo. comprend 
quelques notions généi ales, queî-
([ues pr incipes essentiels. Nous 
diviser sur ces poinls ou leur 
accorder peu d ' importance, ce 
serait une er reur regrettable. 11 
importe Cjue toutes les bonnes 
volontés, conciuises par l ' idée 
corporative, se rallient autour 
de ces notions, dégagées de tout 
l 'accessoire qui souvent les enve-
loppe, qu'elles y adhèrent, qu'el-
les s'en pénètrent, qu'elles les 
propagent. 

Ce fut le premier travail du 
groupe fondé l 'automne dernier . 
D'aucuns ont trouvé lentes ses 
opérations initiales. La sagesse 
exigeait qu'il en fût ainsi. Les 
hommes qui se sont alors réunis 
ne pensaient pas tous de la mê-
me manière. Ils venaient de nii-
lieu.K professionnels divers, voi-
re de classes différentes. Des ju-
ristes voisinaient avec des ins-
tituteurs, des industriels avec, 
des ouvriers. Leurs réunion? 
hebdomadaires connurent d'as-
sez vifs débats. Elles se termi-
naient touiours par une formule 
nette et pleine, péniblement éla-
borée parfois, mais qui les met-
tait tous d'accor'1. La discussion 
avait fait la lumière dans des es-
pri ts droits. A la déclaration 
qu'ils viennent de publier, lon-
guement disottée et mûrie, de-
vraient se rallier tous ceux oui. 
•s'inspirant de la pensée ponlif i 
cale, désirent rétablissement de 
rorfîanit-ition cornorr^tive au Ca-
nada. Elle ne touc'ic oii'à des 
noints essentiels, mais elle n'en 
laisse aucun, croyons-nous, de 
côté. (1). 

Etudier , en groupe si possible, 
cette déclarat ion; s';>ssimil?r 
chacun de ses articles; s'en faire 
les propanriîKlisles: telle est la 
nremière tâche que nous souhai-
tons voir accomplir par nos 
aniis. S'ils répondent à nos dé-
sirs. nous aurons vraiment une 
année de doctrine corporative. 

L'année 1938 vient de finir, emportant avec elle le souvenir de nos 
échecs, de nos tribulations et de nos succès. Pour nous de l'union natio« 
nale de la fourrure, malgré les petites misères, les obstacles, nous pouvons 
dire avec satisfaction qu'au cours de cette année 1938, nous avons rem-
porté une éclatante victoire qui nous justifie d'espérer pour l'avenir df 
plus grands succès encore, à condition de persévérer dans nos efforts. 

Dormir sur nos lauriers serait nous exposer à perdre ce que nous 
avons gagné. N'oublions pas les profonds changements qui se sont pro-
duits dans notre industrie; il ne faut pas oublier non plus que la lutte 
entreprise par notre jeune union, il y a à peine dix mois, ne fait que 
commencer. 

Il est absolument nécessaire que tous les ouvriers qui ont compris 
la valeur de notre cause et les raisons qui nous ont fait abandonner l 'or-
ganisation neutre qu'est l'Internationale continuent à nous accorder 
leur confiance et leur support; c'est leur intérêt. 

^ En quelques mois seulement, nous avons remporté un incontestable 
succès qui a dépassé nos espérances et qui a fait rager ceux qui, dès le 
début, nous vouaient au plus Lamentable fiasco. 

En effet grâce à notre contrat, nos membres, èt aussi ceux de l 'In-
ternationale qui travaillent dans le détail, ont reçu des salaires comme .on 
n'en avait pas vu depuis dix ans. Nos plus irréductibles adversaires, qui 
seront peut-être bientôt nos amis, ont été forcés de reconnaître malgré 
eux les améliorations certaines qui ont prévalu dans notre industrie cette 
année. 

Les cancans, lés mensonges, les calomnies, l'ignorance, les propos 
de mauvaise foi, les arguments boiteux, tout s'est brisé devant la réalité 
des faits. Les plus hostiles à notre orgaiiisation furent forcés d'admettre 
que notre contrat était fort avantageux pour tous les ouvriers du détail. 

Ceux qui, par exemple, l'an dernier, gagnaient $28.00 par semaine 
et qui reçurent cette année un minimum de S35.0Û ont dû se rendre à 
l'évidence et reconnaître que l 'Union nationale leur avait obtenu $7.00 
de plus. C'est quelque chose. Le Comité paritaire, qui a soin de faite res-
pecter notre convention collectve, nous apprend aussi que du 15 octobre 
au 1er janvier $2,500 furent distribués aux ouvriers pour arrérages de 
salaires. C'est encore quelque chose. 

Nous n'avons pas la prétention de considérer notre contrat collectif 
comme une perfection. Quoique les salaires soient ce qu'il y a de plus 
important au premier abord, il est susceptible d'être amélioré, car il y 
a une foule d'autres item qui méritent d'être étudies sérieusement; et 
nous comptons sur nos membres les plus dévoués pour nous aider à 
résoudre ces problèmes et aussi à vaincre les difficultés, les obstacles sans 
nombre que les partisans fanatiques de l'union rivale à contrôle juif ne 
manqueront pas de nous mettre dans les jambes chaque fois qu'ils en 
auront l'occasion. 

Ceux qui ont travaillé à fonder notre union nationale n'avaient 
qu'un but: en premier lieu, soustraire nos 6uvriers à l'influence des 
unions neutres, organismes jugés dangereux par nos autorités religieuses; 
2-—faire prévaloir l'esprit national chez les ouvriers, prouver que les 
"Canayens" ne sont pas des imbéciles, et que nous pouvons fort bien 
nous dispenser des agitateurs judéo-américains qui vivent comme des 
pachas aux dépens des naïfs, pour administrer les affaires de notre mé-
tier, que nous connaissons tout aussi bien ĉ ue n'importe quel étranger; 
et ce, sous la sage direction des Syndicats Catholiques, qui s'inspirent de 
Rerum Novarum et non pas du Capital de Karl Marx. 

C'est dans ces dispositions et animés par un idéal conforme à notre 
foi que nous avons travaillé en 1938; c'est avec les mêmes principes que 
nous sontinuerons la lutte ne 1939, dans l'espérance de rallier à notre 
cause toutes les bonnes volontés. 

(1) On peut obtenir cette dé-
claration, piibUée^sur un feuMipi 
de quatre pages, en en faisant la 
demande, accoinna'î'née d ' u i 
timjjre de deux sous, au secré-
fi-î.'it do r.Vftion cnrnorativc, 
1901, l'iio r?nf-iiol est, Moniréal. 

(Suite à la page 2') 

Magnifique ralliement 
ouvrier à Saint̂ Jérôme 

St-Jérôme, le 10 décembre. — 
Notre grande salle paroissiale 
était remplie à pleine capacité, 
pour entendre les distingués ora-
teurs qui ^ devaient y porter la 
parole. Cette première assem-
blée publique sous les auspices 
des Syndicats Catholiques à St-
Jérôme, est certainement un im-
l)ortant succès et une réponse 
f ranche à l 'appel chaleureux de 
l 'apôtre des ouvriers jérômiens, 
l ' infatigable curé Emile Dubois. 

f.e premier orateur fut M. l'ab-
bé Jean Bertrand, aumônier gé-
néral pour les Syndicats catho-
liques du d ioc - ' f , qui s'est dit 
hcnreux de venir à St-Jcrôme, 
et i-encontrer sur la mCM-ae estra 
de les autorités civiles et reli- ' 

gieuses coopérant ensemble har-
monieusement pour le succès du 
syndicalisme catholique. 

Vint ensuite M. Phi l ippe Gi-
rard, organisateur général, que 
les ouvrier.s-de S"' '.-Jérôme ap-
plaudirent chaleureusement. Il 
exposa clairement le rôle de l'E-
tat et de l'Eg'.ise, les devoirs des 
I)atrons et des ouvriers. Les pa-
trons, dit-il, seraient les pre-
miers à bénéficier de la coopé-
ration qu'ils apporteraient à 
leurs employés; en passant des 
conventions collectives puisque, 
de ce fait, ils él imineraient toute 
con irrence dans leurs i » * " ^ 
tries. 

(Suite à la page î ) 
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6«21, St-Hubert, M o n t f ^ 
SERVICE D'AMBUtANCE 

C A W t 

Prêts aux particuliers 
Banque d'escompte, la Banque Canadienne 

Nationale fait surtout des avances au commerce. 
Mais elle accueille avec la même cordialité les 
non-coramorgants, quelque profession ou métier 
qu'ils exercent. 

Le gérant de succursale étudie toujours avec 
sympathie les demandes d 'emprunt qui lui sont 
faites par des particuliers honorables et solva-
bles. Adressez-vous à lui avec confiance, mêjne 
si votre proposit ion n'a pas un caractère com-
mercial. 

BANQUE GVNADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $146,000,000 

537 bureaux au Canada 
66 succursales à Montréal 

PLateau 5 1 5 1 

ACHETER CHEZ 

D U I 3 U I S 
C*£ST ECONOMISER 

Chaque article acheté chez DUPU I S représente touloun 
U pleine valeur pour votre argent au triple point de vu» 
de QUALITE, SERVICE ef SATISFACTION. 

La maison DUPU IS est dirigée par des Canadiens fran-
çais et tous ses employés sont tnennbre» du Syndicat 
Catholique et National; etla mérite donc l'appui d« 
tous les syndiqués. 

ig„ij | j | j . l 
Kmcs Ste-C«thâr!ne. St-Andr<, OeMonttgny 

«l St-Christoohe. 

Tannerie : 4 9 0 0 , rue ibervill* 

Daoust, Lalondc ^ Cic, Ltée 
MANUFACTUR IERS DE CHAUSSURES 

.TANNEURS et C0RR0YEUR5 

_ Bureau «t fabrique i 

9 3 9 , SQUARE VICTORIA — MONTREAL 

CHerrier 1 3 0 0 

I . N A N T E L 
Fournisseur du Secrétariat des Syndicats Catholiques 'de Montréal. 

BOIS DE SCIAGE — CHARBON ET BOIS 
DE CHAUFFAGE 

Coin Papineau e t Demontîgny M«nfréal 

M « ^ i f i q u e ralliement ouvrier à Saint-Jérôme 
Por Marcel LALOIRE 

(suite de la 1ère page) 

M. Herman BarreUe, député, 
offr i t son plus sincère dévoue-
ment à la cause ouvrière catho-
lique. "Nous, législateurs, dit-il, 
sommes heureux lorsque nous 
voyons pa t rons et ouvriers s'en-
tendre pour passer des conven-
tions collectives de travail, car 
un gou—-rneraent a toujours un 
terrain très vaste où il doit in-
tervenir pour f ixer des salaires. 
Toutefois, je vous informe qu'un 
bill spécial est r - '—e prêt à être 
présenté au début de la prochai-
ne session, t ransférant Saint-Jé-
rôme de la zone trois à la zone 
deux, ce qui aura pour effet 
d 'augmenter les salaires de la ju-
ridict ion concernée. Je suis 
très heureux d'avoir vu se fon-
der chez nous une organisation 
professionnelle dont les règle-
ments défendent strictement de 
faire de la politique. Je suis f ier 
de pouvoir dire à M. le curé que 
je lui of f re tout mon concours 
pour le retour à la morale et l 'ap-
plication du remède ru mal. Par-
mi les rem " ' 'es que notre gou-
vernement a voulu apporter , 
mentionnons les bills 19 et 20 et 
la loi des salaires raisonnables. 
J 'admett ra i avec vous que ces 
lois ne 'lont pas parfaites, non, 
mais elles ont cont-ilnié à faire 
germer dans le cerveau de nos 
ouvriers l ' idée de s 'organiser. 
Nous admettrons aussi qu'une 
faible minori té aurait pu être 
nuelque peu désavantagée par 
ces lois, mais comme le blessâ 

que le mp-'-'^Tn Ç,.- ^îîle doit 
souffr i r une douleur passagère 
pour s 'assurer une guérison com-
plète. L'orateur termine en in-
vitant les patrons à coopérer 
avec leurs employés pour que, 
pa r une convention collective 
passée entre eux, ils puissent 
éliminer une concurrence dé-
loyale et invite aussi les em-
ployés à continuer leur coopéra-
tion à l 'administrat ion générale 
en y appor tant de l 'honnêteté et 
du bon esprit . 

Son Honneur le niaire Alfred 
Cherrier, de Sai'it-Jérôme, ora-
teur suivant, appuya entièrement 
l 'atti tude du député de Terre-
bonne et invita la population à 
continuer ses revendications sur 
un terrain de paix et d 'harmo-
nie. 

Pour clore l 'assemblée, M. 
l 'abbé Emile Dubois, curé, adres-
sa à son auditoire un magistral 
discoui-s dans lequel il exposa 
d'une manière bien claire et 
bien précise le rôle du prêtre" 
dans toute l 'organisation. Il dé-
montra d 'une façon habile com-
ment on est victime de l ' indivi-
diiiHsme ou de l'école socialc 
comp^'"iiste. Il démontra aussi 
tout le prof i t qu'on peut t i rer de 
l'école sociale catholique. Il ex-
pr ima sa satisfaction et sa joie 
de voir les autorités civiles lui 
o f f r i r toute la coopération dont 
il aurait besoin pour comnléter 
l 'ouvrage qu'il a commencé. 

Syndicalisme patronol 
(suite de la 1ère page) 

ce n'est que par des institutions patronales et ouvrières traitant ensemble 
que pdurra être pratiquée la justice sociale due à leurs membres récipro-
quement. Evidemment, c'est la convention collective de travail qui pro-
duit ce résultat. Réjouissons-nous enfin du développement que celle-ci 
commence à prendre dans notre province. Signe que l'organisation patro-
nale se déclenche également. Malheureusement, la très' grande majorité 
des employeurs redoutent encore les conventions collectives tellement 
l'individualisme et l'esprit de domination les étreint encore. Mais ils ont 
immensément tort, particulièrement en notre province, oii î!s pourraient, 
dans la plupart des industries, transiger avec des organismes ouvriers 
pondérés prêts à collaborer loyalement et honnêtement. Toutefois, dans 
la petite, la moyenne et la grande industrie, des conversions importantes 
s'opèrent. Nous commençons à compter sut nos dix doigts les syndicats 
de patrons qui ont signé des conventions collectives locales ou régionales 
dans quelques industries. 

Puisse leur exempte être bientôt suivi par beaucoup d'autres. Se 
grouper en syndicats et en fédérations de syndicats patronaux pour tran-
siger avec les syndicats ouvriers ou leurs fédérations au sein de chaque 
industrie est infiniment mieux pour restaurer l'ordre social et promou-
voir la justice socialc que d'avoir à passer sous les fourches caudines àt 
l'Office des salaires raisonnables. 

Du reste, le droit à l'association professionnelle, les employeurs 
n'ont pas, comme les travailleurs, à se le faire reconnaître par les lois: 
ils en usent et certains en abusent depuis longtemps. Ils n'ont, fn beau-
coup de cas, qu'à ajouter un caractère social au caractère économique de 
leurs associations et un grand progrès sera réalisé des deux côtés de la 
barricade sociale. Rien ne devrait empêcher encore que ces syndicats pa-
tronaux soient, de façon générale, chrétiens, ou nettement catholiques 
partout oïi les circonstances, dans le Québec, le justifient. Car l'effort de 
rénovation chrétienne dans l'industrie ne doit pas être l̂ e seul partage des 
syndicats ouvriers catholiques 

Alfred CHARPENTIER, 
Président C. T . C. C. 

Une année corporative 
Por le R. P. ARCHAMBAULT, S.J. 

(suite de la 1ère page) 

Mais la doctr ine ne suffit pas. 
Année corporative veut dire aus-
si année de réalisations corpora-
tives. 

Il ne faut pas, évidemment, al-
ler t rop vite. Bâtir sur des à-peu 
près, des confusions, des équivo-
ques, c'est bâtir sur un sable 
mouvant. L'édifice ne t iendra 
pas. Il exige le roc d'une doctri-
ne sûre. Mais cette doctrine, plu-
sieurs la possèdent actuellement. 
Entre autres, des hommes, dont 
les professions jouissent déjà 
d'organismes qui r c - ' ent assez 
facile leur t ransformalion cor-
porative. 

Notre groupe de Montréal est 
eu relation avec quelques-uns de 
ces hommes. Il leur demande, à 
eux et à ceux qiii se trouvent 
dans une situation identique, un 
effort immédiat et décisif. L'in-
sistance avec laquelle le Pape re-
commande la corporat ion en dit 
long sur sa valeur, sur les bien-
faits qu'elle nous apportera. 
Mais combien restent sceptiques. 

défiants, hostiles même. Seules 
des réalisations les convain-
cront. 

L'oeuvre, d'ailleurs, wresse. Il 
faut trouver au plus tôt un moy-
en efficace de m'^ ' -ner la justi-
ce et la chari té '^'^ns le-; relations 
•^ofiales. Autrement, af f i rme Pie 
XI, nous ne réussirons pas à évi-
ter la révolution menaçante. Or 
ce moyen unioue, ^d'après le té-
moignage du même Pontife, c'est 
la corporation. 

Ajoutons nue d'autres réfor-
mes, d'aspect peut-être plus sé-
duisant, sollicitent à l 'heure 
présente les bonnes volontés. 
Opnosons-leur, si nous voulons 
earder à la nôtre sa primauté, 
l 'argument dps faits. 

T/année 1939 ne devrait donc 
nas se nasser sans crue quelques 
m-ofessions, favorisées pa r une 
léfTislafion dont s 'occupent ac-
t"el1emonf nos juristes, se corpo-
vn! l'ion t. TTn nremier pas sera l'.i 
or('r>tinn de syndicnts patronaiix. 
La prochaine Semaine syndicale 

— du 22 au 29 janvier — va s's; 
employer. 

Mais une année corporative 
implique un troisième et dernier 
élément: l'esprit corporat if . Cet 
esprit absent, vains seront tous 
nos efforts . Nous aurons cons-
truit un édifice tout en façade, 
un corps sans âme. 

Cet élément, plusieurs l'ignoi 
rent. D'où leurs jugements pessi-
mistes. Qui empêchera, disent-
ils, les corporat ions de verseii 
dans un chauvinisme profes.sion-
nel, de ne s 'occuper que de leurs 
intérêts, de rejeter les prescrip-
tions embarrassantes de la jus< 
tice et de la chari té? L'Etat? 
Mais par quel prodige inconnu 
pourra-t-il fa i re mieux qu'au-
jourd 'hui? Vous voyez bien, con-
cluent-ils tr iomphalement, qu^ 
votre remède n'en est pas un^ 
Pardon, messieurs, vous oubliez 
une chose essentielle: que l'or-» 
ganisation corporative est fondée! 
sur la collaboration, qu'elle doit 
posséder une âme et une mora-
le, que ses chefs auront mission, 
de la mainteninr dans ses ca-
dres s" ' r i tuels . 

Aussi faut-il, dès mainlenant, 
faire l 'éducation des futurs cor.i 
poratistes. Cette éducation socia-
le s ' impose dans toutes nos éco-
les, petites et grandes. Elle de.< 
vrait se donner aussi dans les 
patronages, les syndicats, les 
groupements professionnels. 

Surtout il faudra préparer et 
choisir de vrais chefs. Des hom-
mes droits, probes, justes, intelli-
gents, désintéressés, énergiques, 
charitables. Chaque profession 
en compte déjà quelques-uns. Ils 
sont restés presque tous jusqu'ici' 
à l 'écart. Qu'auraient-ils pu fai-
re au premier rang, dans l 'anar-
chie des idées et la. cohue des 
ambitions? La discipline corpo-. 
rative leur permettra d'exercer, 
leur influence rénovante. Qu'ils 
sortent de la foule, appelés par, 
leurs pai rs à les guider. L'ère 
des corporat ions c'est l 'ère des 
consciences et des compétences» 
Le règne des faiseurs et des arri i 
vistes sera clos. 

Année corporative, année de 
doctrine, de réalisations, d'esprit 
corporatifs . Que souhaiter de 
mieux » notre pays, en cette pé-
riode de tension sociale et na" 
tionale, qu'une telle année? Elle! 
apaisera les querelles, redresse-
ra les torts, fera réener la justice 
et la charité. 

L'ORDRE NOUVEAU 

Le communisme, 
c'est la guerre 

Les bolcheviks se chargent en»' 
mêmes d'enlever aux pacifia-' 
tes internationaux toute iUa* 
sion à cet égard. 
La propagande bolchevisfC 

mensongère accrédite dans le 
monde entier l ' idée que le comi 
munisme est essentiellement pa-
cifique. Non .seulement les mas-
ses, mais des hommes d'Etat dis-
tingués de l 'Eurone et de l'Amé-
rique se sont laissé p rendre â 
ce piège. L'on voit même des 
anticommunistes convaincus dé-
clarer devoir reconnaî tre cette, 
seule qualité au bolchevisme, cel-
le de vouloir s incèrement la pai« 
et d'avoir mis la guerre hors 1« 
loi définit ivement. 

Ainsi l 'hvpocrisie du soî-dî-
sant pacif isme communisme « 
été jusou'ici difficile à démas-
CTuer. C'est pourquoi l 'article in ' 
t i tulé: "Les guerres justes et les 
guerres iniustps". qui vient de 
paraî t re dans VEtoilr- Rouge", 
(organe officiel du Ministère dé 
In guerre soviétique), est d'une 
imnortance caoitple. Il mettra 
un terme, espérons-le, aux illu-
sions des pacifistes sincères, en 
ce oui concerne l 'attitude dé 
l'URSS à l 'égard des problèmes 
de la paix. 

Citons un passage: "Le drà-
peau de la paix est définitive-
ment devenu un torchon entré 
les mains des cireurs de boites 
(l'i fascisme... L 'armée rouge est 
l 'armée de la défense active. Rn 
cas de guerre, elle ne restera pas 
une heure sur son territoirej 

(Suite à la page 
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Eucharistie et Syndicalisme 
pat Alhed CHARPENTIER, président de la C. T. C. C, 

Qu'y a-t-il de commun entre l'Eucharistie et le Syndicalisme? 
Rien, évidemment, avec le syndicalisme neutre, beaucoup, au contraire, 
avec le syndicalisme catholique. Les adeptes de ce dernier s'en rendent-ils 
compte? Y gagnerairàt-ils d'être plus éclairés sur les vertus sociales de 
l'Eucharistie? Comment le syndicalisme catholique remplira-t-il vrai-
ment toute sa mission? 

Le "but propre" du syndicat ouvrier catholique est bien l'améliora-
tion des conditions de vie temporelle de ses membres. Ainsi le déclare 
Léon XIII lui-même dans son immortelle encyclique Rerum Novarum. 

Cependant le syndicat catholique ne peut pas, comme le syndicat 
neutre, se contenter de procurer "l'abondance matérielle" à ses membres 
et les laisser dans la "disette d'aliments spirituels mettant en péril le 
salut de leur âme". C'est précisément ce danger que le grand Pape des 
ouvriers a voulu épargner aux catholiques en les exhortant à s'organiser 
en syndicats catholiques; aussi à ces derniers assignait-il de "viser avant" 
tout à l'objet principal qui est le perfectionnement moral et religeux" 
de leurs membres. Comment? En "portant l'ouvrier au culte de Dieu", 
en "excitant en lui l'esprit de piété", en lui "apprenant à respecter et à 
aimer l'Eglise" et, mieux encore, à fréquenter ses sacrements"... 

Avouons, pour être justes, que le syndicalisme catholique, depuis 
une vingtaine d'années, a déjà fait beaucoup de bien auprès des classes 
ouvrières sous le double rapport matériel et moral. 

D'abord, l'ouvrier d'esprit neutre ou ignorant simplement les règles 
de la morale catholique en matière économique est un candidat au per-
fectionnement moral dès qu'il joint les rangs d 'un syndicat catholique et, 
dans la mesure qu'il y persévère, se ressent de plus en plus de ce perfec-
tionnement moral, du moins au point de vue de la doctrine de l'Eglise 
dans le domaine économico-social, parce que c'est la doctrine même que 
postule le syndicalisme catholique. Un certain perfectionnement religieux 
s est aussi produit parmi l'élite de ce mouvement, grâce à la double 
habitude de la retraite fermée et de la communion fréquente que nombre 
de syndicats ont introduite en leur sein. Somme toute, l 'on ne peut nier 
au mouvement syndical catholique d'avoir développé davantage le cuire 
de Dieu dans la masse de ses adhérents et de les y avoir inclinés à plus 
de respect et a plus d'amour envers l'Eglise. 

Mais le véritable esprit de piété, la vraie ferveur chrétienne laisse 
encore trop a desirer. Un trop grand nombre de syndiqués catholiques ne 
savent pas encore ou puiser cet esprit, où contracter cette ferveur. Beau-
coup comme un grand nombre d'autres catholiques, ont entendu dire 
bien des fois, du haut de la chaire, que, de tous les sacrements, c'est l 'Eu-
charistie qui donne le plus de forces surnaturelles et, par conséquent, 
le plus de ferveur; mais trop peu le savent par expérience. C'est-à-dire 
que, ne vivant pas habituellement de la vie eucharistique par k commu-
nion frequente, ils en ignorent les précieux effets spirituels, l'accroisse-
ment de force morale dont ils bénéficient pour pratiquer la vertu. Comme 
trop de catholiques, ils oublient, en plus, que le pirfectionnement moral 
de leur vie individuelle mflue sur leur entourage immédiat et, indirecte-
ment, sut la société. 

Evidemment le syndicalisme catholique se doit de travailler à réno-
ver les moeurs chrétiennes dans l'industrie; mais son action rénovatr-Ve 
sera d autant plus efficace que plus grand sera le nombre de fervents 
chretiens parmi ses membres Indéniables sont les responsabilités actuelles 
« futures des syndicats catholiques dans leur oeuvre de rénovation so 
cale. Aussi bien, disait Léon XIII ( / î e r u m N o y a m m ) , ceux qui les 
composent doivent "entrer dans la voie où leurs pères et leurs ancêt es 
rouverent eur sa ut et celui des peuples". Qu'ils soient "diligent Ibo 

rieux pacifiques", qu'il soient "justes, charitables", "mettant l'équité 
avam le gain, et préférant a tout la religion du devoir" (Rera;,, Noua 

Conséquemment, pour s'efforcer de suivre de plus en plus cette voie 
de perfectj^onnement moral et religieux, cette voie de salut social, que 

i n faillir r catholiques? Us do ve^nt, 
r h J l ' ^ au devoir, de revendiquer leurs droits légitimes, devenir de 
chr tiens de plus en plus exemplaires, ce qui est impossible sans p o s s é l r 
en SOI la grâce chrétienne Et comment l'obtenir, la conserver, l'augmen 
ter? Par les moyens que la religion met à notre disposition: la récepTon 
frequente des sacrements, surtout de l'Eucharistie, oui, surtout d T f È u 
c h a n g e qui est une communion sacrée au Maître d 'Amour" . "Charité 
et justice, bienveillance et miséricorde, équité et support, humilité et 

S s " ' e t " d « move" « U c o ; p é r a d o r d 
m l n r J ' A ' t o u s ces sellti-
hs T m e ; ^ ' ' " ' l 'Eucharistie dans 
s i P communiants au Congrès eucharistique national de Que^bec 

bien raison de dire l î u l «arist ie est un dogme éminemment social". 
Plus les syndiqués catholiques généraliseront parmi eux ia pratiaue 

fa p ' ^ é S ' d Z Z l T " harmonieux i n S ' c la pénétration dans tous les milieux industrie s du mouvement syndiril 

f l - S T " " 

chrétienne plus parfaite puisée à la 

(Extrait du Messager du T. S. Sacrement) Chez les plâtriers 
de Montréal 

Vendredi , le 30 décembre der-
niei-, I As.sociation des p lâ t r iers 
de Montréal procédai t à l'élec-
tion de ses di recteurs pour l 'an-
nee 1 <>39. Voici les noms de ceux 
qui furent élus pour les d i f féren-
tes cliarses-

Pré;i('.cnt actif : Jean Diiinu-
lon: l^r vice^président: Zéno-

.ii.oin; 2ème vice-pré.sideivl 
N'orinand : secrétairc-ar-

Alphon.se Garand; se-
inancier et corre.s-

phil< 
Adoli) 
chiviv 
orétai ' 
pond:-
vièine 
Amcd( 

.1.-Modeste Chf\i non-
lernie; .sergent-d'pnn^s : 

Coiiloinhe. D 'après une 

coutume établie, le prés ident 
sortant de charge devient auto-
matumeinent le prés ident hono-
raire . Le conf rè re Lucien Beau-
chemin occupera donc cette 
«•na^ge durant le présent terme 
1 Joï7. 

Furen t élus membres du co-
mi té : .lean-Dumulon. Alcido Pe-
tit-Clerc, Zénophile .Tobin. Al-
phonse Carand, Adolphe Nor-
mand, niard Laiiioureux et J. 
Mode.ste Ciiahit. 

Délégués au conseil cent ra l : J.-
M. Chahil. II. Chartrai id. i:. La-

;ira!id, délégués au 
•-triu ' l ion: ,1. Ga-

• "I 1. .T.-M. Cii-Iut. 
A. (i;,'!';é fini a . nit 
;cm d'affairtvs aii^ 

mois d 'octobre dernier , reste eu 
fonct ion jusqu'à nouvel o rdre . 

Nous avions le pla is i r d 'avoir 
avec nous M. Ph i l ippe Girard, 
organisateur général des syndi-
cats catholiques et na t ionaux et 
prés ident du conseil central , qui 
accepta de bonne grâce de pré-
s ider à nos élections. N 'ayant au-
cunement l ' in tent ion de blesser 
sa modestie, nous pouvons as.su-
re r avec s incér i té que M. Girard 
sut s 'acquit ter de cette tâche dé 
licate avec toute la maî t r ise et 
le tact que nous lui connaissons 
et dpnt lui seul a le secret. Il 
p rés ida aussi à l 'assermentat ion 
et à l ' installation des nouveaux 
élus, et chaque of f ic ier p r i t sa 
place assignée. M. Girard, dans 
des mots bien sentis, remercia 
l'a-ssistance, qui était t rès nom-
breuse. Il demanda que chacun 
appor te sa coopérat ion au syn-
dicat en suivant ass idûment les 
assemblées et- en p renan t une 
par t active aux dél ibérat ions. 
Car, dit-il, comment voulez-vous 
être en mesure de ré fu te r les ob-
iections que l 'on rencont re tous 
les jours, si vous-mêmes n'êtes 
pas en mesure de r épondre avec 
assurance quand l 'occasion se 
présente? Kt elle se présente très 
souvent cette occasion. M. Gi-
ra rd nous par la aussi de beau-
coup d 'autres choses qui sont 
dans l ' intérêt de notre mét ier : 
mais l 'espace étant restreint , je 
m'appl iquera i à demander avec 
In.stance à ceux qui écoutaient 
avec autant d 'at tent ion M. Gi-
ra rd et qui l ' in te r rompaient na r 
leurs applaudissements répétés, 
de lui prouver qu'il a été com-
pris , en mettant en pra t ique les 
con.seils qu'il nous a donnés et 
en lui prouvant p a r des actes, 
que lorsqu' i l est venu chez les 
p lâ t r iers et qu'il nous a par lé de 
syndicnlistnc catholiaue, il n 'a 
pas_ p rêché dans le désert. L'as-
sociation des p lâ t r ie rs de Mont-
réal remercie M. Girard et sou-
haite de le revoir plus souvent. 

Que nous reste-t-il à fa i re? 
D'abord en s 'e f forcant d 'a t t i rer 
les membres , en tenant des as-
semblées aussi intéressantes crue 
possible; surtout en évitant les 
discwss'ons inut i les : choses qui 
ar r ivent t rop souvent mnlheu 
reuscment dans nos syndica ts ; 
on lient les membres tard dans 
la veillée en s 'a t tardant à des 
choses futiles, et ceux qui doi-
vent t ravai l ler le lendemain par-
tent bien souvent fatigués et je 
dirais écoeurés et ne revieuneni 
plus. Il sera du devoir des offi-
ciers d 'essayer de combler celte 
lacune. Quant aux membres , ils 
devront s 'e f forcer de collaborer 
avec les off ic iers qu'ils onl choi-
sis l ibrement, et les seconder 
dans_ leur tâche, donnant leurs 
opinions, discutant avec mod' ' ra 
tion foutes quest ions «ui vien-
dront devant l 'assemblée, sans 
cependant y met t re de l 'obstruc-
t ion: chose toujours néfaste dans 
une assemblée dél ibérante. II se-
rait h souhaiter qu'au début do 
l 'année 1939, chacun y mette de 
la bonne volonté et fasse en sor-
te que l 'année qui commence 
nous soit p rospère et que notre 
syndicat redevienne ce qu'il a 
été déjà, un beau syndicat . C'est 
le voeu oue formule l 'Association 
des p lâ t r iers de Montréal à tous 
ses membres et à tous les plâ-
t r iers en général, en souhai tant 
à tous une bonne et heureuse 
année ainsi qu'à leurs familles. 

N o u v e l l e s é e S t ' ^ l é r ô m e 

Dans notre prochain numéro, nous commencérons la publication 
d'une série d'articles sur les activités paroissiales et sociales des organisa-
tions de Saint-Jérôme. Ces articles, accompagnés de photographies, inté-
resseront grandement le public jérômien et ses voisins. Sans vouloir bles-
ser notre curé dans sa modestie, nous nous permettrons de dire au public 
que l'existence de ces différentes oeuvres est due en grande partie à sa 
grande charité et à son inlassable dévouement. Dans notre édition pro-
chaine nous publierons un intéressant rapport sur les activités syndicales 
catholiques de Saint-Jérôme; nos lecteurs seront en mesure de constater 
le gigantesque travail que nous aurons à accomplir au cours de l'année, 

A U X HOMMES D 'AFFAIRES DE S A I N T - J E R O M E 

Ce petit journal ouvrier sera distribué mensuellement dans 
tous les foyers de Saint-Jérôme, gratuitement. Ceux qui désire-
raient annoncer dans la page jérômiennè sont priés de s'adres-
ser au Secrétariat des Syndicats C. et N . 
4 1 2 , rue Saint-Georges — Saint-Jérôme —• Tél. 582, 

ECHOS DE S A I N T - J E R O M E 

On est prié de prendre note qu'à partir du 15 janvier les assemblées 
régulières et délibérantes des Syndicats Catholiques de Saint-Jérôme 
seront tenues comme suit: 
Lundi: let lundi de chaque mois: 

Assemblée conjointe du Syndicat des maîtres et emplovés barbiers 
incorporé. 
2e et 4e lundis de chaque mois: 

, Syndicat de la construction incorporé. 
Mardi: tous les mardis avant-midi: 

A 9 heures 30 précises, assemblée des propriétaires de t,ixis dans Te 
local des Scouts (en arrière de l'église). 
Mercredi: let mercredi: 

Assemblée du Syndicat du caoutchouc. 
2 e mercredi: 

Assemblée du Syndicat du tricot incorporé. 
3e mercredi: 

Syndicat interprofessionnel (employés de fonderie, employés âe 
magasins, moulin à scie, ciment, etc. 
4e mercredi: 

Syndicat des employés du papier. 
Toutes les assemblées auront lieu le soir dans la salle paroissiaîe, 

exception faite du Syndicat des propriétaires de taxis dont la réunion 
aura lieu au local des Scouts les mardis avant-midi à 9 heures 30 pré-
cises. L'assistance aux assemblées est d'une très grande importance pour 
la vie du mouvement syndical ouvrier. II ne suffit pas pour un membre 
de payer ses cotisations, il importe qu'il assiste aux délibérations et fasse 
bénéficier l'organisation de son expérience et de ses connaissances. Per-
sonne ne doit se fier sut son voisin pour accomplir le travail qu'il peut 
faire lui-même. Comme dans toute autre organisation, nous reconnaî-
trons un groupe de membres très assidus et très actifs, conscients de leurs 
devoirs. Nous espérons ne pas rencontrer chez nous de ces faux criti-
queurs qui ne font rien du tout et s'empressent de blâmer ceux qui se 
dépensent pour eux. 

T . DUBOIS, agent d'affaires. 

Ce que veulent nos ouvriers 
par l'abbé Emile DUBOIS, curé de Saint- Jérôme 

I I—LE R E S P E C T 

J.-M. CHALUT, 
sec.-correspondant . 

O ' - r î o t i n a n c e s t 
et conventions de 

O i ^ é b e c 

moureux, A 
conseil <!<• 

j gué, H. (" 
I Le cof'.ù-, 
I été nommé 

L'hon. M. AVilliam Tremblay, 
nî ' i istrc dn Tr.-vail, a remis itne 

liste d"s o rdonnances de l 'Office 
des saiiîi-ps raisonnables . Jus-
ou'ici, l 'Office a fait ra t i f ie r 19 
o rdonnances aui s 'appliquent , 
selon les cas, .soit à louîc la pro-
vince, .s'^it à des dis tr icts détor 
minés. On co-s ta te ra na r la no-
menf i a tu rc des ordonnance- ' 
^ue leur champ d 'appl icat ion esl 
' '"imonse. surtout si l'on eonst-
fi.'.j-e l ' o r d o n n u i c nos 1-2-3, f u i 
s'a'-i-iiftue -lux ti-r.vful'-^urs dos 

ru'-'".ix et r'^'-do'Mvir."^ 
no 4 "ui n n-i/^ po.rlé'* Téii ' '" i '" 
"'"ur les salariés des cités el vil-
les. 

coxvi-.vnos-s 
A d-.|p, r /;) cou 

(siiilc à la jiarje 5) 

j L'ouvrier veut qu'on le respecte. Son travail d'abord. On n'est plus 
au temps ou l'univers se partageait en deux camps: l'armée des travail-
leurs, honnis, esclaves pour la plupart, et l'armée des jouisseurs, n'ayant 
d'autres soucis que ceux d'inventer de nouveaux plaisirs et de plus somp-
tueux festins. On comprend aujourd'hui la noblesse du labeur manuel. 
Quand l'ouvrier met à la disposition d'un patron ses bras et son intelli-
gence, il fait un acte humain. Son intelligence, sa volonté, son activité, 
tout ce qu'il a reçu de nobles dons concourt à transformer la matière 
inerte en produits indispensables et en splendides" utilités. "Le travail 
commun, a dit Léon XIII , au témoignage de la raison et de la philoso • 
phic chrétienne, loin d'être un sujet de honte, fait honneur à l 'homme 
parce qu'il lui fournit un noble moyen de sustenter sa vie.' 

A la conférence de la paix, à Versailles, les plénipotentiaires ont 
écrit cette phrase qui leur fait honneur: "Le travail ne doit pas être con-
sidéré simplement comme une marchandise ou un article de commerce". 
L'honneur, pour eux, aurait été plus complet et sans restriction s'ils 
avaient ajouté qu'en rédigeant cet article de législation ouvrière, ils ne 
faisaient que traduire la pensée du grand Pape des ouvriers. Bien avant 
le traité de Versailles, Léon XIII avait écrit: "Ce qui est honteux et 
inhumain, c'est d'user de l 'homme comme d'un vil instrument de lucr-
de ne 1 estimer qu'en proportion de la vigueur de ses bras". 

Honneur donc aux patrons et aux riches qui tendent à rapprocher 
1 employe de l'employeur, à combler le large fossé qui sépare le capital-
du travail! 

Honneur aux patrons qui offrent à l'ouvrier une main loyale et 
franche, sans crainte de salir leurs blanches mains à la main plus brune 
et plus rude du travailleur! 

Honneur aux patrons et aux riches qui s'intéressent à la vie intime 
de leurs employés, les encouragent dans leurs misères. les consolent dan.s 
leurs deuils. les accompagnent jusque dans la mort! C'est plus qu'un 
salaire qu ils leur donnent, c'est leur coeur. Et l'ouvrier saura les payer 
de retour en civilités, en activité plus grande et en sympathie. 

L'ouvrier veut qu'on respecte so santé. "Défense aux maîtres, écrit 
avec hardiesse le grand Pape souvent cité, d'imposer à leurs subordonnés 
un travail au-dessus de leurs forces ou en désaccord avec leur âge et leur 
sexe... Ce que peut accomplir un homme valide dans la force de l'.îge 
il ne serait pas équitable de le demander à une femme ou à un enfant 
L en.ance en particulier — et ceci demande à être observé strictement -
ne doit entrer à l'usine qu'après que l'âge aura suffisamment développé 
en elle les forces physiques, intellectuelles et morales..." 

(suite à la page 5) 
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rJLe premier congrès de la J J.G. 
" ; ^'L'avenir de notre bourgeoisie canadienne", 

tel en sera le sujet 

• Patronage de S. E. Mgr Georges Gauthier — 
Importance de ce grand événement de février 

à Montréal et dans la province — 
Des conférenciers éminen+s 

Lçi nouvelle du p remier Con-
. grès de là Jeunesse indépendan-

te catholique, qui se t iendra à 
Montréal du 25 aii 28 février pro-
chains, sous le haut patronage 
de Son Exc. Mgr l 'archevêque-
coadjuteur , ne manquera pas de 
ré joui r vivement toutes les per-
sonnes qui s ' intéressent à l'Ac-
tion catholique et aux problèmes 
vitaux de notre peuple. 

La J . I. C. est un mouvement 
spécialisé de l'A. C. .1. C. qui a 
pour but de r épandre l 'esprit 
d 'apostolat chrét ien pa rmi les 
jeunes Canadiens f rança i s qui se-
rpnt demain la classe dir igeante 
de notre pays. Son Eminence le 
card ina l Pacelli faisait renuir-
quer aux jeunes de cette classe 
sociale en 1937: "Tand i s que de 
nos jours, en face de l 'apostasie 

• 'ics masses ouvrières, ent ra înées 
p a r . des idéologies et des pro-
messes fallacieuses, les meilleu-
res énergies du rlergé et de l'ac-
t ion catliolique --aillent avec 
enthousiasme dans la sphère so-
ciale pour ramener ces masses à 

• leurs devoirs chrétiens, il arr i-
ve souvent que l 'on s 'occupe, 
avec des résultats moins effica-
ces, de la bourgeoisie et des 
classes moyennes, vu l 'illusion 
qu'on se fait que le besoin en 
est moins grand et que leur as-
sistance religieuse est plus faci-
le. Et pourtant , la nécessité et 
l 'ur/îcnce de cet apostolat sont 
tout aussi impor tantes parce que 
les ruines de l ' incrédul i té et de 
nouvelles moeurs pa ïennes se 
rencont ren t aussi dans ces clas-
ses et même dans une propor t ion 
inquiétante et aussi parce que 
leur exemple, en bien ou en mal, 
a des conséquences incalculables 
pour la religion et la moral i té 
des classes populaires ." 

Ce quo le card ina l Pacelli , se-
crétaire d'Etat, écrivait , au nom 
du Sar-t-Père, aux jicistes de 
Belgique, peut s 'appliquer , toute 
propor t ion gardée, à notre pays. 
D'aucuns se demandent même si 
la situation n'est pas chez nous 
s implement renversée, si les 
classes dirigeantes n 'ont pas plus 
besoin que la masse du peuple 
d 'une rénovat ion; un de nos con-
férenciers des mieux avertis 
pouvait même a f f i rmer récém-
ment que notre bourgeoisie a 
t rahi sa mission. Quoi qu'il en 
soit, il importe au suprême de-
gré que la b o v ' ' e o i s i e canadien-
ne p r e n n e conscience de ses de-
voirs; les déficiences que l'on 
remarque dans le domaine reli-
gieux ont leur répercussion fata-
le dans les autres sphères de 
l 'économique, du culturel, du na-
tional. Aussi est-ce à une large 
vue d 'ensemble de nos problè-
mes essentiels nue la J. I. C. 
c"^nvoque toute notre classe di-
rigeante et en par t icul ier les 
jeunes de cette classe. 

"L 'avenir de notre bourgeoi-
sie", ce titre convient à un Con-
grès dont les jeunes ont pr is l'i-
Hitiativé et dont un des buts 
p r inc ipaux sera de proposer des 
solutions a" problème toujours 
actuel et urgent de l 'établisse-
ment des jeunes de cette classe. 

Nous t ransmet tons tous les dé-
tails des manif ' •"•ms à mesu-
re qu'ils seront défini t ivement 
fixés. Nous pouvons dès mainte-
nant annoncer les grandes con-
férences qui en consti tuent les 
articles p r inc ipaux et qui seront 
données au public pa r des per-
sonnalités narticuMèrement qua-
l if iées: le 25 févr-' M. Esdra>-
Minville t rai tera le sujet suivant : 
La Bourgeoisie canadienne et l'c-

conor.tiq..^, lé 26, M. Victor Bar-
beau par lera d'Education et cul 
tare dans notre Bourgeoisie; le 
27, La Bourgeoisie et le, natio-
nal, pa r M. l 'abbé I . 'onel Groulx. 
Enf in , la soirée de clôture, le 28 
février, la J . I. C. réserve une 
surpr ise à son auditoire . La con-
férence s ' a n o n c e comme suit : 

Les devoirs de notre bourgeoi-
sie envers les autres classes so-
ciales". Le nom du conférencier 
sera " " M i é dans nuelques jours ; 
disons pour l ' instant que ce se-
ra une p e r - ' 'nal i té de belle re-
nommée. 

Cette dernière so'réQ.sera sous 
la prés idence de Son Exc. Mgr 
Gauthier, a r r ' -^oadjuteur 
de Jîontréal . Son Excellence pro-
noncera aussi une impor tante al-
locution. 

Avis au sujet des réunions.— 
Les séances publiques auront 
lieu à l 'audi tor ium du Plateau. 
Les réunions par t icul ières de la 
J . I. C. se t iend" à la Pales-
tre Nationale. On neuf se procu-
rer dès main tenant des cartes 
d 'admission, au secrétar ia t géné-
ral de la J . L C., 840, rue Cher-
rier, Montréal (FR 2158). L'en-
trée à chaque conférence est de 
c inauante sous; la carte donnant 
droi t d 'assister h toutes les séan 
ces se vend un dollar. 

L'Internationole 
syndicole chrétienne 

Liège 

Les 3 et 4 novembre 1938 (1), 
le Conseil de la Confédérat ion 
Internat ionale des Syndicats 
chrét iens s'est réuni à Liège sous 
la prés idence de M. J . Zirnheld 
(Par i s ) . Assistaient à cette ses-
sion les représentants des confé-
dérat ions de France , de Belgi-
que, des Pays-Bas, de Suisse, du 
Luxemljourg, de Hongrie et d'u-
ne dizaine d ' Internat ionales pro-
fessionnelles. 

Le prés ident honora la mémoi-
re de M. J . Kayaerts (Belgique) 
que la mort a arraché, quelques 
jours avant la réunion, à l 'affec-
tion des siens et du mouvement 
syndical chrét ien. Notre ami 
Kayaerts était t résor ier de la 
Confédérat ion des Syndicats 

(1) La prépara t ion du Conseil 
a re ta rdé la publicat ion de ce 
numéro. 

Chrét iens de Belgique et tréso-
r ier de notre Internat ionale des 
ouvr iers du tabac. En outre, il 
faisait part ie , depuis dix ans, de 
notre Commission de contrôle 
et il a rempl i cette fonct ion avec 
un dévouement et une exact i tude 
exemplaires. Son souvenir reste-
ra toujours vivant pa rmi nous. 

Dans son rappor t d'activité, le 
secrétaire général, M. Serrarens 
(Utrecht) exposa la nouvelle 
évolution poli t ique qui, une fois 
de plus, a d iminué le chanip 
d 'act ion du syndical isme chré-
tien p a r la dispar i t ion des orga-
nisat ions syndicales des Sudètes. 
Après une longue discussion con-
sacrée notamment aux répercus-
sions de la poli t ique sur le syn-
dicalisme, la résolution suivante 
fut adoptée : 

Résolution : 
"La Confédérat ion Interna-

tionale des Syndicats Chrétiens, 
réunie en Conseil à Liège les 3 
et 4 novembre 1938, déplore les 
événements de cette année qui 
ont amené l 'Europe au bord de 
la guerre, expr ime sa p ro fonde 
grat i tude envers la Divine Pro-
vidence qui, une fois de plus, a 
sauvé les nat ions du désastre 
qu'elles avaient r endu inévitable 
tant par leurs actes que pa r leur 
négligence, condamne tout re-
cours à la force pour régler les 
d i f fé rends in terna t ionaux et pro-
clame la nécessité du respect des 
lois morales dans les relat ions 
entre les peuoles, regrette que la 
Société des Nations ne se soit 
pas développée de telle façon 
que les causes des guerres soient 
suppr imées pa r l ' inst i tution d'un 
vérit!>'-'-- o rdre in ternat ional ba-
sé sur les droi ts des nat ions et 
qui imposerai t le règlement pa-
cif ique des d i f fé rends éventuels 
autant qu' i l organiserai t la pos-
sibilité de réaliser les change-
ments polit iques justif iés qui 
pourra ient devenir nécessaires; 

estime que, si, dans les condi-
tions actuelles, un réarmement 
s ' impose à cer taines nat ions 
comme une précaut ion nécessai-
re à la défense de la paix, une 
noi'.velle course aux a rmements 
ne saurait être p rop re à la cons-
titution d'un o rdre nouveau, l 'in-
te rdépendance np.tii-elle des peu-
ples et le plus grand bien de 
l 'humani té — et notamment le 
bien-être des classes laborieuses 
de tous les pays — exigeant en 
effet que les Etats s 'at tachent 
par voie d 'accords internatio-
n;u]x, à amener une réduct ion 
générale des a rmements et une 

reconstruct ion de l 'organisation 
de la société in terna t ionale : 

fait appel aux grands Etats — 
et no tamment aux Etats-Unis 
d 'Amérique qui, pa r une collabo» 
rat ion directe, pour ra ien t forte-
ment cont r ibuer à l ' insti tution 
d 'un nouvel o rdre internatio-
nal, — pour qu'ils abandonnent 
leur at t i tude d ' isolement et rem-

--^nt la tâche internat ionale 
que leur impor tance même leur 
impose dans la famille humaine . 

demande à toutes ses organisa-
tions a f i l i é e s et à tous ses mem-
bres et amis de travailler, cha-
cun dans sa sphère d ' influence, 
à la propagat ion des vrais pr in-
cipes de la morale internationa» 
le, cont r ibuant ainsi au réarme-
ment mora l et p répa ran t l'avè-
nement de l 'ordre et de la paix 
internat ionale ." 

(Extrai t du journa l : L 'Inter-
nationale Syndicale Chrétienne, 
numéro d 'octobre 1938). 

Le Conseil de Sherbrooke 

Elections annuelles 

M, Omer-D. Paulhus a été réé-
lu, pour un deuxième exercice, 
p rés ident du Conseil central des 
Syndicats Catholiques du diocè-
se de Sherbrooke. Trois autres 
candida ts furent mis en nomina-
tion. MM. J.-M. Cadieux, Loren-
zo Lefebvre et Fidèle Béliveau, 
mais tous trois décl inèrent l 'hon-
neur en faveur de M. Paulhus. 
Les autres off ic iers élus sont : 
1er vice-président. M. C.-E. Gau-
vin; 2e vice-président, M. Etien^ 
ne Demers, d'Asbestos; sécrétai-^ 
re, M. Raymond Dumas, de Ma-
gog; trésorier , M. J.-P. Grondin, 
et M. Lorenzo Lefebvre, sentinel-
le; les d i rec teurs : MM. E p h r e m 
Jacques et J.-M. Cadieux: le.com-
missai re-ordonnateur est M. J.'' 
F . For t i e r ; M. L.-P. Demers res-
te secrétaire général des syndi-
cats catholiques. 

M. J.-C.-E. Caron, organisateur 
dans le diocèse, agissait comme 
prés ident d'élection et MM. Flo-
rent Hébert et Stanislas Grondiu 
agissaient comme scruta teurs . 

Ce qui importe, c'est que le 
salaire soit conforme à toutes les 
exigences de la justice. 

Tableau des assemblées des Syndicats, 1 2 3 1 rue Demotitigny 
LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI 

Charpent iers-menuis iers 
Press iers de journaux 
Press iers d a ville 
Bureau général des cordonniers 
Exécutif employés d 'hôpi taux 
Lat teurs en bois 

Conseil de la construct ion 
Employés de la Cité 

Tail leurs en gants f ins 
Plombiers 
Terrassiers-manoeuvres 
Conseil de l ' Impr imer ie 
Poseurs d 'acier d ' a rmature 

métall ique du béton 
Sections de Chaussure: 

monteurs nos 1 et 7 
Treesers (f in. empeignes) 
Cuir à semelles 
Tail leurs de cuir 
Machinistes 

Cercle Léon XIII (assemblées 
suspendues pendan t l 'été) 

Mesureurs, Sélecteurs et 
Expédi teurs de cours à bois 

Plâ t r iers et f inisseurs en ciment 
Briqueteurs 
Tailleurs de p ie r re 

Employés barb ie rs 
Peintres 
Bureau général des corddnniers 
Opératr ices en gants fitis 

Exécutif des Tramways 
Fonct ionnai res munic ipaux 

Auto-Voiture 
Sections de Chaussure: 

Monteurs nos 1 et 7' 
Treesers (f in. empeignes) 
Cuir à semelles 
Tailleurs de cuir 
Machinistes 

Conseil Central 
Maréchaux fe r ran ts et forgerons 

Plâ t r iers et f inisseurs en ciment 
Employés d 'hôpi taux 
Tailleurs en gants de, t ravai l 
Charpentes de fer 
Services de toilette 

Charpent iers-menuis iers 
Exécutif employés d 'hôpi taux 
Press iers de ville 
Latteurs en bois 
bureau général des cordonniers 
indust r ie du journal : 

adressographes 
expédi teurs 
d is t r ibuteurs 

Conseil de la const ruct ion 
Employés de la Cité 

Typographes 
Relieurs 
Plombiers 
Terrass iers-manoeuvres 
Sections de Chaussure: 

Monteurs nos 1 et 7 
Treesers ( f in . empeignes) 
Cuir à semelles . 
Tailleuro de cuir 
Machinistes 

Cercle Léon XIII (assemblées 
.suspendues pendan t . 'été) 

Mesureurs, Sélecteurs et 
Expédi teurs de cours à bois 

Bureau dir . Caisse Popula i re 
Syndicat du T r a m w a y : (section 

chauffeurs d 'autobus) 

Plâ t r iers et f in isseurs en ciment 
Briqueteurs 
Lattes métall iques 
Tail leurs de p ie r re 
Exécutif des poseurs de marbr«, 

T. Terrazzo 
Emp. biscuiter ies et confiser ies 

Fédérat ion de l ' Impr imer ie 
Peintres 
Bureau général des cordonniers 
Tecliniciens prothèse or. 
i 'oseurs de marbre , T. Terrazzo 

• 

Syndicat des T r a m w a y s 
Sur in tendants et cont remaî t res 

Auto-Voiture 
Opérateurs en gants de travail 
Exécutif ind. du journal 
Sections de Chaussure: 

Monteurs nos 1 et 7 
Treesers ( f in . empeignes) 
Tail leurs de cuir 
Machinistes 
Cuir à semelles 

Conseil Central Plâ t r iers et f in isseurs en ciment 
Charpentes en fei 

i îureau général des cordonniers Sections de Chaussure: 
Monteurs nos 1 et 7 
Treesers ( f in . empeignes) 
Tail leurs de cuir 
Machinistes 
rui"- à setnelles 

Plâ t r iers 'et f inisseurs en ciment 

Note: te Syndicat des bouiangers, section de l'intérieur, se réunit le Ze et 4e samedi. 
Syndicat du Textile, le dernier mercredi de chaque mois. 

Association des Postes (au Bureau de Poste) le 3e samedi. 
Assemblée générale des cordonniers le dernier mercredi de chaque mois. 
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Ce que veulent nos ouvriers 
(suite de la page 3) 

C'est à là lumière de ces directives pontificales que nous disons que 
le respect de la santé dè l'employé exige, à l'atelier, des conditions hygié-
niques favorables, la limitatibn des heures de travail et la réglementation 
sévère du travail des femmes et des jeunes. 

Quel est l'usinier qui a déjà pensé à diminuer le rendement de ses 
employés, pat crainte de fatigue excessive ou d'usure prématurée? 
Comme tout bon industriel, son plus grand souci, c'est d'augmenter sa 
production et d'abaisser son coût de revient. Il tient compte de l'usure 
de sa machinerie, moins de celle du machiniste. Et le salaire qu'il jette à 
l'ouvrier ne compense que le travail fourni, rarement il est assez élevé 
pour couvrir la dépression physique que tous les médecins constatent très 
tôt chez l'employé: affaiblissement de l'appareil moteur, usure prématu-
rée des centres nerveux, atrophie de certains organes, surtout chez ceux 
qui ont sans cesse le même effort à fournir par les mêmes muscles dans 
la fabrication dite "en séries". 

Tous ces facteurs doivent pousser l'employeur, sans qu'il soit né-
cessaire d'y pourvoir par la force des lois, à établir dans son usine des 
conditions hygiéniques exceptionnelles. 

Il faut du soleil à ceux qui, un seul jour par semaine, peuvent en 
jouir totalement. 

Il faut de Vair pur, libéré des poussières et des saletés dues aux pro-
duits manipulés. Il doit être régulièrement renouvelé. Les mesures sui-
vantes semblent être nécessaires partout oii le travail charge l'atmosphère 
d'impuretés: filtrage de l!air, ventilation naturelle ou artificielle, entou-
rage riant à l'extérieur de l'usine. 

La lumière et l'éclairage seront l'objet d'une attention spéciale: baies 
vitrées nombreuses et larges, bien disposées pour n'incommoder pas le 
travailleur, fortes lumières électriques. Un congrès américain, tenu en 
1919, énumère quelques-uns des avantages d'un bon éclairage: diminu-
tion des accidents, travail mieux fait, production accrue, moins de fati-
gue visuelle, ordre, propreté, surveillance plus facile du personnel. 

A l'atelier surpeuplé la question de l'eau se pose. Il faut l'amener 
abondante, saine et fraîche, à portée de l'ouvrier, sans danger de conta-
mination par l'usage d'un gobelet commun. 

Sans la propreté, l'usine sera un foyer de contamination. Le patron 
n'aura pas rempli tout son devoir en la recommandant personnellement 

à ses employés: il doit leur founir des machines et des outils bien entre-
tenus, des lavabos, des latrines et autres accessoires indispensables pour 
la toilette. 

Un vestiaire commode, facile d'accès, permettra à l'ouvrier de dépo-
ser ses habits de ville et de les reprendre pour retourner chez lui. 

Est-ce un rêve que je fais en souhaitant près des grandes usines des 
habitations hygiéniques, pourvues d'air pur, de lumière, de verdure et 
d 'un petit jardin potager? Mais non. Ces habitations salubres, bâties pat 
les industriels eux-mêmes, existent dans la province. Le loyer en est très 
bas, et même, je me suis laissé dire qu'en certains endroits, après quelques 
versements annuels, l'ouvrier en devient le propriétaire. Les patrons qui 
agissent ainsi sont sûrs de jouir d'une paix profonde à l'atelier, car ils 
ont la reconnaissance des travailleurs. 

L'ouvrier a droit aussi à ce que les machines et l'atelier soient ins-
pectés minutieusement et souvent, afin d'éviter toutes causes possibles 
d'accidents. 

L'industriel soucieux de ses devoirs n'oublie pas que le travail exces-
sif tue l'employé plus encore que le manque d'air, de soleil ou d'eau. 
Ecoutez Léon XIII le dire avec éloquence: "Exiger une somme de travail 
qui, en émoussant toutes les facultés de l'âme, écrase le corps et en con-
sume les forces jusqu'à l'épuisement, c'est une condition que ne peuvent 
tolérer ni la justice, ni l 'humanité. Le nombril d'heures d'une journée de 
travail ne doit pas excéder la mesure des forces du travailleur." 

Les signataires du traité de Versailles ont précisé davantage la pensée 
du grand Pape. Une clause dg la législation ouvrière du traité prescrit 
la journée de huit heures. 

Ajoutons que cette limitation précise du travail rencontre de sérieux 
inconvénients. Bien des ouvriers eux-mêmes ne la voient pas d 'un bon 
oeil. Cela dépend toujours du genre de travail et des conditions où i! 
s'exécute. Reviendra-t-on un jour à l'imprécision voulue par Léon XlIT 
dans la limitation des heures de travail? Je l'espère, tout en laissant à 
l'industrie le soin de régler, de concert avec ses ouvriers, cette délicate 
question. 

Reste à parler du travail des jeunes et des femmes à l'usine. Question 
épineuse entre toutes, à Saint-Jérôme surtout, où quelques jeunes et nom-
bre de femmes et de filles travaillent à l'atelier. 

Nous faisons nôtre sans hésiter la belle résolution adoptée au con-
grès syndical de Chicoutimi. Elle dit toute notre pensée avec une modé-
ration et une clairvoyance admirables. "La convention regrette de cons-

'suite à la page 7) 

Le communisme, 
c'est la 

{Su 'e de la page 2) 
mais se p réc ip i te ra cominie h h ^ 
puissante avalanche sur le tei^» 
r i to i re des fauteurs de guerre..» 
La guerre offensi- e de l ' a rmée 
rouge contre le lâche ennemi au-" 
ra sans aucun doute la sympa th ie 
des travail leurs du monde çm» 
tier (L'att^ 'ude des peuples pen-
dant la crise économique a«î 
mois de septembre dern ie r sem-
ble avoir mont ré le c o n t r a i r e 
N. de la R.)... En menant la guer-" 
re sur le terr i to i re de l ' ennemi j 
nous a iderons le prolé tar ia t à re-
conquérit ' sa patr ie , à la l ibérer 
des gr iffes des -fascistes ( s ic ) , 
La guerre de l 'Unisn soviétique 
contre les fascistes sera la guer re 
la plus juste de tous les temps ." 

Enf in , . ,our écar ter les der^ 
niers doutes possibles, l 'organg 
officiel soviétique déclare sans 
ambages : "Les bolchéviks ne 
sont pas des pacif is tes ." 

VOTRE BARBIER EST-IL 
DU SYNDICAT? 

j l f ipàTïûr l î s l . 
SYNDICATS CATHOl.-NAT!ONAUX 

Ce lournal est Imprimé an N« 
430. rue Notre-Dame Est, i 
Montréal, par l ' IMPRIMERIE 
POPULAIRE (à responsabil i t* 
l imif ie) . Georges Pelletier, fr^fc 

Ordonnances 
et conventions 

de la province de Québec 
(Suite de la page 3) 

ventions collectives de travail 
en vigueur et dont l 'applicat ion 
est surveillée pa r les comités pa-
r i ta i res formés des représentants 
choisis pa r les employeurs el 
les employés. 

On sait que les o rdonnances 
de l 'Office s 'appl iquent dans 
l ' industr ie , le commerce et les 
autres branches d"activi tés où 
les salariés ne sont pas couverts 
pa r des conventions obtenues en 
vertu de la loi des syndicats pro-
fessionnels ou la loi des conven-
tions collectives. 

Quoique l 'établissement d 'une 
statistique précise sur le nom-
bre des bénéf ic ia i res d 'une con-
vention collective ou d 'une or-
donnance soit impossible à rele-
ver, nous pouvons dire, d 'après 
des renseignements puisés à la 
meil leure source, qu 'environ 
600,000 hommes et femmes pro-
f i tent des lois ouvrières du gou-
vernement . Pa r suite de la por-
tée plus générale des ordonnan-
ces de l 'Office, par t icul ièrement 
de l 'o rdonnance no 4, le nombre 
des salariés auxquels elles s 'ap 
pl iquent est beaucoup plus con-
sidérnble que le nombre de ceux 
dont les conventions de travail 
f ixent les salaires. L'on peut di-
re, d 'une façon approximat ive, 
<iue les 19 ordo" 'v -ices actiielles 
couvrent entre 425,000 et 4.50,000 
ouvriers et ouvrières. De leur 
côté, les 75 convent ions collec-
tives de travail en vigueur s'ap-
pl iquent à environ 150,000 sala-
ries, hommes ou fenimès. 

Voici la liste des o rdonnances 
en vigueur :nos lr2-3, pour les sa-
lariés des zones rurales. No 4, 
pour les salariés des cités et vil-
les. No 5, indust r ie de la soie. 
No 6, préposés aux machines fi-
xes (Montréal) . No 7, indus t r ie 
de la chaussure dans toute la 
province. No 8, textile de coton. 
No 9, inst i tuteurs de Verdun. No 
10, indust r ie du lait dans Mont-
réal. No 11, les employés d 'hôpi-
taux, (Montréa l^ No 12, indus-
trie du bât iment (Ar thabaska) . 
No 13, fabr icat ion des allumet-
tes. No 14, préposés à l 'entret ien 
des maisons de — i i o r t . No 15, 
indust r ie du papier de rebut . No 
16, commerce en gros du beur-
re et du fromage (Montréal) . Nu 
17, buander ie , te inturerie , net-
toyage (Montréal) . No 18, fabri-
cation de cercueils et garni tures 
funéra i res dans la province. No 
1" iuduclrii- (les bas façonnés 
dans la province. : 

Uharmonse dans Tindustrie 

r \ epuîs trente-Kuit ans le ministère du Travail du Canada est l'instrument 

^ ^ coordonnateur des intérêts interdépendants des trois éléments constituants de 

notre structure économique et sociale: le public, le travailleur et l'employeur. , Ce 

service de maintien de relations industrielles satisfaisantes a entraîné une vaste 

extension du champ d'action du ministère par; 

La disponibilité d'un mécanisme rapide et impartial de 

conciliation; La constitution de commissions dans le cas de 

conflits dans les mines et services d'utilité publique;' Le 

maintien de facilités de placement (en collaboration avec les 

autorités provinciales); L'application de salaires raisonnables 

aux travaux de,l'Etat; L'application des lois concernant les 

Coalitions, l'Enseignement technique, les Rentes via-
gères sur VEtat et 1*Assistance-chômage. 

De plus, le ministère prépare.et publie statistiques et'autres renseignements concer-^ 

nant les salaires, heures de travail, coût de la vie, législation du travail, mouvement 

ouvrier, etc. LA G A Z E T T E DU TRAVA I L , son périodique mensuel, indique les 

changements économiques et sociaux au Canada et à l'étranger. Le ministère tient 

aussi à la disposition du public une bibliothèque moderne de documentation. 

LE MINISTERE DU TRAVAIL DU CANADA 
L'HON. NORMAN McL. ROGERS 

Ministre 
W. M. DICKSON 

Sous-ministre 
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PAR MARCEL LALOIRE 

Collaborateur à La Cité Chré t ien 
lie, de Bruxelles, Belgique. 

Nous nous p r o p o s o n s de r a p 
pe ler et de commen te r , pé r iod i 
(Uiemant, les p r i n c i p a u x événe 
ment;; d ' o r d r e socia l ou d ' o r d r e 
économique qui se p r o d u i s e n t 
dans no i re p a y s et à l ' é t ranger 
ce sera p o u r not re revue l 'occa 
s ion de p r e n d r e pos i t ion en face 
de problèmes , de di f f icul tés , de 
r é f o r m e s ou de r evend ica t ions 
qui v i ennen t mod i f i e r , in f luen 
cer ou t roub le r les re la t ions so 
ciales et l 'act ivi té économique 
Réagissant con t r e le maté r ia l i s 
me économique qui s 'est i n f i l t r é 
jusque dans les mi l ieux bour-
geois et capi ta l is tes , une revue 
c o m m e La Cité Chrétienne se 
doi t d ' a c c o r d e r une plus gran-
de a t ten t ion à l 'aspect humain 
de ces événements et de ces p r o 
b lêmes qu 'à leur aspect p u r e 
m e n t t echn ique . 

En cette f in d 'année , il est uti-
le de f a i r e ou de tente" un bi lan 
du mouvemen t social . Nous le 
f e rons en p r e n a n t p o u r guide 
lin ouvrage massi f , ma is d ' u n e ri-
che documenta t ion , que i)ublie le 
Bureau in t e rna t iona l du t ravai l 
"L'Année sociale 1937-1938". 

Les cond i t ions de vie des tra-
vai l leurs dépenden t , dans une 
large mesure , de la s i tua t ion 
économioue généra le . L ' année 
1937 avai t été une année de re-
p r i se , et p r e s q u ' u n e année de 
" J joom": la p roduc t ion , l ' emplo i 
et le c o m m e r c e in t e rna t iona l on t 
a t te in t et m ê m e dépassé le ni-
veau de 1929. Pou r t an t , q u a n d 
on tient compte de l ' augmenta-
t ion de la popu la t ion depuis 
1929, la " p o i n t e " de 1937 ne re-
p r é sen t e qu 'un r e tou r pa r t i e l de 
la p rospér i t é . Ce re tour a été ra-
p i d e m e n t suivi d 'une r echu te 
dont le signal est venu des Etats-
Unis ; la p r o d u c t i o n indus t r ie l le 
du m o n d e a dépassé le maxi-
m u m at te int p e n d a n t les années 
an lc r i eu res à la crise, mais elle 
est r e tombée à la f in de l ' année 
d e r n i è r e ; le chômage a été, un 
momen t , i n f é r i e u r à ce qu'il 
é ta i t en 1929, p o u r r e m o n t e r ra-
p i d e m e n t , en pa r t i cu l i e r aux 
Eta t s -Unis et en Grande-Breta-
gne . Le c o m m e r c e in t e rna t iona l 
a a t te int le q u a n t u m de 1919, en 
dépi t des mul t ip les b a r r i è r e s 
auxquelles ' il se h e u r t e ; il a aug-
m e n t é au tan t e n t r e 1930 et 1937 
qu 'au coiu-s des t ro is années pré-
cédentes p r i ses ensemble . Les 
p r i x de gros ont augmenté , eit 
1937, de 10 à 20 p o u r cent dans 
la i) lupart des p a y s ; ce mouve 
mcn l a été t rop r a p i d e p o u r ê t re 
abso lument sûr . La hausse des 
p r i x de ;;ros a en t r a îné une haus 
se l)rus(!iie du coût de la vie, ce 
qui il eu p o u r ef fe t de susc i te r 
de« d i f f icu l tés sociales nouvel 
les, à p r o p o s des d e m a n d e s de 
r a j u s t e m e n t des salaires . I^nfin le 
cours des ac t ions s 'est a f fa i s sé ; 
aux l ' ta ts -Unis , cet te chute a mê-
me été p re sque c a t a s t r o p h i q u e ' 
les ac t ions y ont pe rdu , en trois 
mois, un t iers de leur va leur en 
moyenne . A la suite d ' u n e in ter -
•^'eiitiou du p r é s i d e n t Roosevelt , 
les pr ix des mat iè res p remiè res , 
qu i ava ien t été a r f i f i c i e l l ement 
enf lés p a r la spécula t ion , se sont 
b r u s q u e m e n t e f fond ré s . Il est à 
pe ine besoin d ' i nd ique r que les 
événemen t s i n t e rna t ionaux , la 
gue r re en Ext rême-Or ien t , la 
g u e r r e civile en Espagne , les me-
naces de guer re en E u r o p e cen-
trale, la t ens ion in t e rna t iona l e 
«liant en s ' ampl i f i an t au cour.s 
de cet te année, la nécess i té d ' im-
/nobi l iser d ' é n o r m e s cap i t aux 
d a n s des p r o g r a m m e s d ' a r m e 
men l s de p lus en p lus coûteux, 
tout cela et les dép réc i a t i ons mo-
né ta i r e s n 'on t p a s f avor i sé le 
m o u v e m e n t de r e p r i s e dont on 
se ré jouissa i t au début de 1937, 
m a i s ont, au con t ra i re , accen-
tué le l ecul généra l . 

heures . L ' I ta l ie a été, en 1937, le 
seul p a y s à i n t rodu i r e , p a r un 
décre t pub l ié le 26 oc tobre 1937, 
la semaine de 40 heu re s dans 
toutes les en t r ep r i s e s indus t r i e l -
les. Ailleurs, des mesu re s législa-
t ives ou admin i s t r a t ives ont com-
plété ou réal isé la légis lat ion in-
t rodui te a n t é r i e u r e m e n t : c 'est le 
cas de la F r a n c e et de la Belgi-
que. Ce n 'es t qu ' au J a p o n et en 
Allemagne que la du rée du tra-
vail a été e f fec t ivement augmen-
tée. 

Voici, à t i t re documen ta i r e , 
une m o y e n n e de la du rée du 
t rava i l dans quelques g r a n d s 
pays indus t r i e l s . La durée moy-
e n n e du t rava i l dans les indus-
t r ies m a n u f a c t u r i è r e s des Etats-
Unis étai t au début de 1937 de 
41 heu re s p a r semaine , en ju in 
de 39,2 h e u r e s et en s ep t embre 
1937 de 37,4 heu res . E n F r a n -
ce, dans les é tab l i ssements occu-
p a n t p lus de 100 ouvr ie rs , la du-
rée m o y e n n e a passé de 44.G en 
1934 à 44.5 en 193fi, à 45.8 en 
1936 et à 40,4 en 1937. Depuis 
1937, la se - - " l e de 40 heu re s 
s 'est général isée . La répar t i t ion 
des ouvr ie r s d ' a p r è s le n o m b r a 
d 'heures de t ravai l e f fec tuées 
était là su ivan te : 6.5 p o u r cent 
on t t ravai l lé m r ' -• de 40 heures 
p a r semaine , 83.5 '-«^nr cent 40 
h e u r e s ; 1.1 p o u r cent de 40 à 48 
h e u r e s ; 8.9 i)our cent 48 heu re s 
et plus . On ne possède pas de 
r ense ignemen t s aussi r écen t s 
p o u r la firande-Bretagne: en oc-
tobre 1935, la du rée n o r m a l e du 
t rava i l étai t de 44 heu re s au 
moins p o u r u n peu p lus de 12 
p o u r cent des t ravai l leurs , elle 
était supé r i eu re à 44 heures , mais 
i n f é r i eu re à 47 ' - -ves p o u r 10 
p o u r cent e n v i r o n ; de 47 à 4,S 
heures- p o u r p lus de 67 p o u r 
cent , et sunér-'-^ure à 48 heu re s 
p o u r 10 à 11 p o u r cent . E n Ita-
lie, en ju in 1937, 16.2 n o u r cent 
des ouvr i e r s t ravai l la ient m o i n s 
de 40 heures , 72.2 t)our cent de 
40 à 48 heures et 11.6 p o u r cent 
p lus de 48 heures . Mais depu i s 
cet te année, le n o m b r e d 'heu res 
se re lève prof>-'- '"- 'vement dano 
ce Au .Tanon, la durée m o y 

enne du t ravai l a var ié dans l ' in-
dus t r i e p r ivée en t re 9 heu re s 47 
minu te s et 9 heu re s 56 p a r jour, 
en 1937. E n Allemagne, il y a 
p rogress ion cons t an te : 7.59 heu-
res en 1936, 7.68 en 1937 et toute 
la pol i t ique de l 'Eta t t end à aug-
m e n t e r l 'ac t ivi té indus t r ie l le et la 
p r o d u c t i o n . Il faut , c ependan t , 
no te r que les cu ra t eu r s au tra-

ail ins is tent sur le fa i t que la 
journée de 8 heu re s et la semai-
ne de 48 heures d e m e u r e n t les 
m a x i m a légaux, et nu ' i is ne fon t 
qu 'u t i l i ser les poss ibi l i tés de pro-
longat ions p révues p a r une or-
d o n n a n c e de 1934: ce souci p rou-
ve que les ouvr i e r s a l lemands , 
malgré l ' éno rme e f fo r t de propa-
gande, res tent sensibles à la va-
leur symbol ique des "8 heu re s " . 
E n F r a n c e , d ' au t re par t , les ré-
cen ts décre t s R e y n a u d viennent" 
a p p o r t e r de nouvelles déroga-
t ions à la semaine de 40 heures , 
ap rès celles qui avaient été in t ro-
dui tes c o n f o r m é m e n t à la loi de 
1936. 

fo r t éduca t i f , et d 'u t i l i se r le ciné-
ma et la r ad io . 

Il f audra i t , p o u r d o n n e r un 
ape rçu à peu p r è s comple t des 
cond i t ions fa i tes aux travail-
leurs, i n d i q u e r e n c o r e les mesu-
res p r i se s p o u r p ro t ége r davan-
tage l ' ouvr ie r con t re les acci-
dents du t rava i l et les ma lad ie s 
profess ionnel les , p o u r p romou-
voi r l ' hygiène au t ravai l et au 
foyer , p o u r é t end re les assuran-
ces sociales et p o u r dé fend re , 
d'i '-ie man i " "c pa r t i cu l i è re , les 
t r a v a " ' e u r s et les jeunes t rava i l 
leurs . Les p rogrès qui sont réali-
sés dans tous ces doma ines sont 
r é c o n f o r t a n t s : ils p r o u v e n t quç 
l 'on che rche à mieux re spec te r 
la d igni té p ro fess ionne l l e du 
t rava i l leur et à lui r e n d r e u n e 
sécur i té et u n e stabi l i té dans 
l 'emploi , don t le cap i ta l i sme l'a-
vait p r ivé . 

Mais c 'est é v i d e m m e n t sur les 
salaires que se po r t e le plu-
g r a n d e f fo r t des t ravai l leurs . Le', 
sa la i res n o m i n a u x ont augmenté 
en 1937, mais ils ont été par t ie l -
lement compenisés, darts la plu 
p a r t des pays , p a r u n e augmen-
ta t ion s imul tanée du coût de la 
v ie ; les sa la i res réels ne se sont 
donc pas relevés très sensible 
men t . Des lois t e n d a n t à f ixe r 
des taux de sala i res m i n i m a ont 
été adoptées ou revisées aux 
Eta ts -Unis et en 
gne ; ai l leurs le 
é t endu le c h a m p 
des conven t ions 
x a n t des m i n i m a 
D 'une " ' " n i è r e c o m m e d 'une au 
t re on s ' app l ique à p ro t ége r le 
m i n ' m u m vital des travi. i l ieurs, 
en leur assuran t , en tous cas, 
des sa la i res m i n i m a . 

Le chômage 

Grande-Breta 
légis la teur a 
d ' app l ica t ion 

collect ives fi-
de sala i res . 

Pa ra l l è l ement à cet e f fo r t p o u r 
la d iminu t ion des heu re s de tra-
vail, on consta te une extens ion 
i m p o r t a n t e des congés payés. 
Cette p r a t i que se généra l i se en 
Al lemagne; chez nous, elle s 'ap-
jjl ique à tous les t rava i l leurs oc-
cupés dans toutes les en t r ep r i s e s 
indus t r ie l les et commerc i a l e s ; 
en F r a n c e , m ê m e les t rava i l leurs 
i n d é p e n d a n t s en b é n é f i c i e n t ; en 
Grande-Bre tagne , on es t ime à 
p r è s de 3 mi l l ions le n o m b r e de 
bénéf ic ia i res . 

Les conditions de travail 

Quelle a été, d a n s ce c l imat 
fout pa r t i cu l i e r à cel te année 
1937-1938, la s i tua t ion des tra-
va i l l eurs? Re t enons ici que lques 
i n d i c e s in té ressan t s . 

E n ce qui conce rne , tout d 'a-
bo rd , la durée du travail, on 
cons ia le un e f fo r t généra l des 
t r . nv i l ' e i i r s vers la d iminu t ion 
(h-, ^.fiires de t ravai l et l ' in t ro-
ducl ion de la semaine des 40 

La d iminu t ion de la du rée du 
t ravai l et l 'oc t ro i des congés 
payés posent le isrand p rob l ème 
de l 'u t i l i sa t ion des loisirs des 
t ravai l leurs . Les " aube rges de 
jeunesse" , les c a m p s de vacan-
ces, le tou r i sme ouvr ie r , le dé-
ve loppemen t de la cu l tu re pliy-
s ique et des spor ts , l ' ac t ion édu-
cat ive d a n s la classe ouvr i è r e 
p a r les semaines ou les f in s de 
semaine d 'é tudes , les échanges 
i n t e rna t i onaux , les écoles ouvr iè-
res sont au tan t de mani fes ta -
t ions, enco re insuf f i san tes , du 
souci c ro i ssan t des d i r igean t s 
ouvr i e r s et des pouvo i r s publ ics 
dans ce domaine . On se p r éoc 
cupe éga lement de f a i r e collabo-
r e r les " in te l lec tue ls" à cet ef-

II y a un siècle, et m ê m e un 
demi-siècle, on ne connaissa i t 
pas le " p r o b l è m e du chômage" . 
Non po in t qu ' i l n ' y eût pas, à cet-
te époque, de " sans - t r ava i l " ; 
mais ils se c o n f o n d a i e n t avec la 
masse des " p a u v r e s " et le chô-
mage n 'é ta i t nu 'un aspect du 
paupé r i sme , cet»" -^laie sociale 
qui a pr i s , p a r moments , une ex-
tension cons idérab le . On ne son-
geait a lors n i à --^r les t ra-
vai l leurs con t re le r i sque-chô 
mage, n i à f a i re i n t e rven i r l 'Eta l 
p o u r p r n e n i r , p a r u ' ie po l i t ique 
économique a p p r o p r i é e , les ren 
vois mass i f s d 'ouvr ie r s . Depuis 
la guerre , p a r suite des t r ans fo r -
ma t ions économiques , de la per 
te de ce r t a ins m a r c h é s or ien-
taux, du déve loppement r a p i d e 
du m a c h i n i s m e , des en t raves mi-
ses aux échanges in t e rna t ionaux , 
les E ta t s se sont t rouvés en face 
de mil l iers , de cen ta ines de mil-
l iers et m ê m e de mil l ions de chô-
m e u r s : une telle masse, en m ê m e 
temps qu'elle aggravai t la situa-
tion économique p a r la d iminu-
t ion de la consommat ion , cons 
t i tuai t un dange r social . L 'am-
nl i tude n u m é r i q u e et la du rée 
du chômage ont amené les pou-
voirs publ ics à c h e r c h e r de nou-
velles poss ib i l i tés d ' emplo i et à 
r é a d a p t e r les chômeur s . Après 
la longue et doul^-ireuse cr ise 
économique , les gouve rnemen t s 
.se sont e f fo rcés de p r é v e n i r et 
d 'évi ter le r enouve l l ement des 
misères "ocïales auxquel les on 
avait assisté, ou tout au moins 
d ' a t t énue r le p lus possible les 
e f fe t s des changemen t s s t ructu-
rels. 

On r emarque , no tamment , le 
p e r f e c t i o n n e m e n t et le dévelop-
pemen t des sei'vices de stat ist i-
ques, de r e c h e r c h e s et d 'eiiquê-
tes des t inés à d é t e r m i n e r le nom-
bre exact des chômeurs , leur 
âge, l eur ca tégor ie p rofess ion-
nelle, l eurs besoins et leurs res-
sources, la ibi l i té de les réin-
tégre r d a n s le p rocessus de la 
p r o d u c t i o n et de l i rec lasser . Les 
services de s ta t i s t iques étaient , 
généra lement , t rès i n s u f f i s a n t s ; 
beaucoup d ' e r r e u r s ont été com-
mises à cause de ces lacunes . Et 
ciuand on sait que c 'est p a r souci 
d ' économie , p o u r évi ter la dési-
gnat ion de f o n c t i o n n a i r e s nou-
veatix, que des Eta t s se .sont 
long temps r e fu sé s à c rée r les 
services de r e c h e r c h e s absolu-
men t indispens. '^h'es, on com-
p r e n d mieux qu'i l v a des écono-
mies coûteuses, t rès coûteuses 
m ê m e : pa rce (tu 'une b o n n e pa r -
tie des sommes versées au t i t re 
des aHoc«<tions de chômage, e ' 
qui grèvent l o u r d e m e n t les fi-
nances miblictues, au ra i t pu êt re 
économisée si les - u v o i r s pu 

(Sitite à la page 7) 

Encouragez nos annonceurs 

Tout faine ou falsifiée, une étoffe est une étoffe,., 

POURTANT, si l'on compare/l'authentique est moins 

chère. Ainsi du LA IT . . . A prix égal, la qualité 

JOUBERT l'emporte h a u t la main. 

Abaisser le taux de la mortalité infantile à Montréal, 

voilà notre ambition. 

WIMITÉE 

FR. 3121 

1Î90 
â^HAiftMACIi!; ie iNSONNAULt 
bue ontawo e s i , coin plessis 

Tél. /IMherst 5544 — CHerrier 0376 
MONXKEAL 

CLairvat 7902 Service courtois et diligent 

AQUILA LAPOINTE 
ASSURANCES 

Vie — - Feu — Automobile ~ Vitrine — Vol — Accident — 
Maladie, etc., etc. 

4 4 6 6 RUE ^ F O N T A I N E — MAISONNEUVE 
(Angle WlUlam-Davld) IHONTREAL 

- •nT.ir DU CERCLE LEON Xni. 

Têt. FR. 0117 Accommodation spéciale Dour délégué» 

HOTEL LAFAYETTE 
A.-H. PATENAUOE, prop. 

Amhersf et Demantigny (à proximité de l'édifice des Syndicats) 

TRAOI HAItK 

GANTERIE 

Gilets de cuir Tricots 
Vêtements de travail Chemises 

Costumes pour le sport, 
etc*f etc* 

Acoe Glove Works Limitd 
MONTREAL 

Fabriques à Montréal, loiiatte, Lorelteviiie c» St-Ti)« 

Quel que soit le chiffre de vos revenus, si modestes même 
soient-ils, vous devez, chaque semaine, chaque quinzoine ou 
chaque mois, très régulièrement, en-mettre une partie de côté, 
fut-elle très minime. 

La valeur de l'économie réside beaucoup plus dans- la 
régularité que dans son importance. 

Ouvrez un Compte d'Epargne 

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA 
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L'onnée sociale 1937-38 
(suite de la page 6 ) 

J)I!cs ava ien t é té m i e u x éc la i rés . 
Dans cet o r d r e d ' idées , je si-

gnale u n e é tude pub l iée à P a r i s 
p a r la l i b ra i r i e du Recuei l S i rey : 
"I,e chômage en F o de 1930 
à 1936" et due à la co l l abora t ion 
de l ' Ins t i tu t sc ien t i f ique do re-
che rches é c c " u e s et socia 
les. C'est l ' é tude sys témat ique de 
ce p h é n o m è n e social , p ro fe s s ion 
p a r p ro fes s ion , rég ion p a r ré-
gion, d ' a p r è s l 'âge et le sexe 
des chômeur s . On y envisage les 
revenus des chômeurs , les possi-
bi l i tés de rec lassement , l 'o rgani -
sat ion de l ' a s su rance et de l 'as-
s is tance en f aveu r des chômeur s . 
On cons ta te combien les statist i-
ques of f ic ie l les sont incomplè -
tes et qu 'el les n e révè lent pa s le 
n o m b r e exac t des c h ô m e u r s . 
Des t r avaux de cette n a t u r e peu-
vent ê t re e x t r ê m e m e n t ut i les aux 
pouvo i r s pub l i c s s ' i ls veulent 
b ien s 'en i n s p i r e r d a n s l eur po-
litiqn'> - " l a ie et é ^'nique. 

P a r m i les p r o b l è m e s que sou-
lèvent les c h n r i " » - " n t s de s t ruc-
tu re économiqu"" ou indus t r i e l s , 
" l 'Année socia le" é n u n i è r e : les 
ques t ions du chômage p e r m a -
nent ou semi -pe rmanen t , en pa r -
t icul ier celui des t rava i l leurs 
âgés, la f o u r n i t u r e de ma in -
d 'oeuvre qual i f iée p o u r r épon-
dre aux exigences r a p i d e m e n t 
changean te s des b r a n c h e s d ' in-
dus t r i e nouveHf>' ou rénovées , 
l ' adap ta t ion p ro fes s ionne l l e des 
jeunes gens, l ' adoi i l ion de mesu 
res des t inées à p r é v c - ' - les ef-
fe ts d ' une nouvel le dépressio'-. 
C-—'ioue et le déveloni-^c-nent de 
l ' a s su rance et de l 'ass is tance-
chômage . Aux jeunes chômeurs , 
jl fau t " l u r n i r , avec une occupa-
t ion p rov i so i r e qui les dé tou rne 
des ef fe ts d é p r i m a n t s de l 'oisi-
veté, les m o y e n s d - se r é a d a p t e r 
p r o f e s s i o n n e l l e m e n t ; a u x " chô-
m e u r s âgés, don* le r i sque de 
res t e r sans emplo i augmente 
avec l 'âge, il fau t p r o c u r e r soit 
du t rava i l p r o p o r t i o n n é à leur> 
canaci lés , soit des ressources 
sous f o r m e de nr-nsions. Le chô-
Tna«e des " v î f i x " n 'es t îias moin'^ 
dou loureux que le chômage des 
" i e u n e s " ; il doi t ê(re résolu dif-
f é r - imenl . 

Les rapports collectifs 

C'est en cet te -naHère que lu 
légis la t ion sociale des l i t a t s fa i t 
le p lus de p rogrès . De p lus en 
p lus la r èg lemenla t ion collecti-
ve des cond i t ions de t rava i l se 
supe rpose à la r t~ ' c :nen !a t ion 

ind iv idue l le . T r o i s m é t h o d e s 
sont en p r é s e n c e : ou b i en l 'Eta t 
se cha rge lu i -même d ' i m p o s e r 
d 'au tor i té , l ' o rgan isa t ion totale 
et sys témat ique des r a p p o r t s so-
c iaux et des r a p p o r t s économi-
—es et s ' a t t r ibue la d i rec t ion et 
la régu la r i sa t ion de l ' économie , 
c 'est la m é t h o d e des E ta t s au tor i -
t a i r e s ; ou b ien , l 'E ta t s ' abs t ien t 
d ' i n t e rven i r , et c 'est la m é t h o d e 
l ibéra le géné ra l emen t a b a n d o n -
n é e ; ou b ien , "so lu t ion d 'équi l i -
b re" , le légis la teur adop te des 
mesu re s de no rma l i sa t ion qui 
no r t en t le p lus souvent , s imul ta-
n é m e n t su r l ' o rgan isa t ion des 
synd ica t s p ro fess ionne l s , les 
conven t ions col lect ives et la so-
lu t ion des conf l i t s col lect i fs du 
t ravai l . Nous sommes , peut-ê t re , 
un des d e r n i e r s p a y s eu ropéens 
d a n s le ' "" ' c l s " n o r m a l i s a 
t i o n " n 'ex is te enco re qu 'à l 'é tat 
de p r o j e t ! Les E ta t s Scandinaves, 
les Pays-Bas, la F r a n c e , la Gran-
(le-p- ' i g n e , la Tchécos lovaquie , 
les E ta t s baltes, " " c i ter 
crue des nnvs n o n to ta l i ta i res 
ont tous une légis lat ion p lus ou 
m o i n s complè te sur l"" ' •nnports 
collect ifs , su r la conc i l i a t ion et 
i ' " " ' - t r a g e des conf l i t s du tra-
•••"il, sur le d ro i t des a s s c - ' - ' - ^ n > 
s y n ' ' ' - a l e s . 

Cette lp"!<^iation po r l e a t te inte , 
c 'est • à la sacro-
sa in te li])erté des cont ra t s , puis-
que les d i spos i t ions des conven-
t ions col lect ives s ' imposen t aux 
pa r t i e s et que les clauses des 
con t ra t s ind iv idue l s qu i se ra ien t 
en oppos i t ion avec la conven-
t ion sont nulles et sans e f f e t ; 
ma i s celte r ég lementa t ion nou-
velle ré tabl i t le sa lar ié dans une 
s i tua t ion d 'égal i té à l ' égard de 
l ' employeur . Là m ê m e où elle ne 
i-econnait pa s aux délégués des 
t rava i l leurs u n d ro i t de regard 
dans la gest ion des en t repr i ses , 
elle l eur d o n n e le d ro i t de dis-
cuter , en commiss ion pa r i t a i r e , 
de toutes les ques t ions intéres-
sant leur ))rofcssion. 

Nous ne sommes encore qu 'au 
début d ' u n e évolut ion qui peut 
m e n e r à u n changemen t total 
dans les re la t ions en t r e le "capi -
ta l" et le " t r ava i l " . 

L'effort international 

Il nous faut d i re enco re quel-
ques mo t s de l 'ac t ion en t r ep r i s e 
sur le t e r r a in i n t e rna t iona l p o u r 
l ' amél io ra t ion du sor t des t ra-
vai l leurs . 
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t r ava i l n ' a p a s souf fe r t du dis-
c r éd i t qu i a t te in t la p l u p a r t des 
ins t i tu t ions po l i t iques i n t e rna -
t ionales . Il est consul té fréquem-. 
m e n t p a r les E t a t s ; ses se rv ices 
p e r m a n e n t s r éun i s sen t une docu-
m e n t a t i o n abondan te , ses publ i -
ca t ions sont f o r t a p p r é c i é e s 
p o u r leurs i n f o r m a t i o n s sér ieuses 
et objec t ives . Le B. I . T . a puis-
s a m m e n t c o n t r i b u é au relève-
m e n t social et m o r a l des t ravai l -
leurs dans les colonies, et les na-
t ions di tes a r r i é r ées . Il n e dis-
pose pa s de moyens- de coerci -
t ion p o u r a m e n e r les E ta t s à ra-
t i f i e r les conven t ions i n t e rna -
t ionales et à obse rve r les con-
ven t ions r " f i ée s , et, c e p e n d a n t 
les v io la t ions des engagements 
p r i s à Genève sont r a r e s : cela 
t ient , sans doute, au fai t que les 
convent ions , p r é c é d é e s d 'un 
long t r a v p " de p r é p a r a t i o n , sont 
so igneusement déba t tues p a r les 
délégués des Eta ts , p a r les délé-
gués p a t r o n a u x et les délégués 
r - ie rs et qu 'el les cons t i tuent , 
f ina lemen t , des réso lu t ions p r u -
dentes acceptab les p o u r tous les 
in téressés . Mais cela t i en t enco-
re à l ' appu i que le B. I: T. t rou-
ve a u p r è s de l ' op in ion pub l ique 
in te rna t iona le , a u n r è s de la pres-
se, aup rè s des gouve rnemen t s 
des g r a n d s Etats , aup rè s des or-
gan isa t ions ouvr iè res . Dans le li-
v re que nous venons de su ivre 
pas à pas , le B. I. T . r ése rve une 
place i m p o r t a n t e et mér i t ée aux 
o rgan i sa t ions in t e rna t iona le s de 
t rava i l leurs et aux E'î l ises. La fé-
déra t ion synd ica le in te rna t io -
nale, d ' i n sp i r a t i on socialiste, 
g roupe p r è s de 20 mi l l ions de 
m e m b r e s a p p a r t e n a n t à 26 pays . 
La Confédé ra t ion in t e rna t iona l e 
des synd ica t s ch ré t i ens groupa i t , 
en s e p t e m b r e 1937, dans 13 con-
f édé ra t i ons na t iona les et 13 fé-
dé ra t i ons internati '~--^les de mé-

t iers , u n to ta l de 1,503,000 mem-
b r e s ; elle n ' a p lus à l 'o rganisa-
t ion i n t e r n a t i o n a l e du t rava i l la 
p l ace qu i lu i rev ien t , m a i s elle 
lu i res te , c e p e n d a n t f idè le , p a r c e 
qu 'e l le sai t que c 'est de l ' e f for i 
i n t e r n a t i o n a l que d é p e n d , en 
g r a n d e pa r t i e , Tamél io ra t ion 
p rogress ive du sor t des t ravai l -
leurs . Ces deux in t e rna t i ona l e s 
ouvr iè res a p p o r t e n t au B. I . T . 
l ' a p p u i de la classe ouvr i è r e des 
p a y s dans lesquels la l iber té syn-
dicale est enco re r e c o n n u e . 

On n e s ' é tonne ra p a s de vo i r 
m e n t i o n n é e s les Egl ises d a n s ce 
b i lan social d ' u n e année . Les do-
cumen t s pon t i f i c aux , en par t i -
cul ie r l 'Encyc l ique Divinî Re-
demptoris, y sont ci tés. E t l 'on 
c n u m è r e ensui te les p lus i m p o r 
tan tes • '^" 'or - ' îons des Cardi -
na iÂ et Archevêques ; les t ra-
vaux des S""VAines Sociales de 

• - c e , de Grande-Bre tagne , de 
Yougoslavie, de Belgique, des 
Eta ts-Unis , du Brér.il, d 'Argent i -
n e ; les* congrès de l 'Union catho-
l ique i n t e rna t i ona l e de service 
social, des i ; -nes f émin ines , des 
t rava i l leurs ch ré t i ens de Belgi-
que, des é tud i an t s ca tho l iques ; 
l ' e f fo r t d u m o u v e m e n t jociste, en 
F r a n c e , en Belgique, en Grande-
Bretagne , au Brésil , au P é r o u ; le 
déve loppemen t des écoles socia-
les, des cours sociiiux p o u r le 
"lergé, les p r é o c c u p a t i o n s des 
- " iho l iques sof'-^nx en ce qui 
conce rne les lo is i rs et le loge-
m e n t ouvr ie r . 

Sp lend ide b i l an dont les ca-
thol iques peuven t ê t re f i e r s : la 
p a r t qu ' i l s on t eue dans l ' amél io 
ra t ion des con;p» 'ons de vie des 
t rava i l leurs se ra i t b ien p lus 
g rande , s'ils s 'ap^iHquaient à 
mieux su ivre les . ense ignement s 
pon t i f i c aux . 

LA CITE CHRETIENNE 

Ce que veulent nos ouvriers 
(Suite de la page 5) 

tatcr qu 'un trop grand nombre d'enfants en bas âge travaillent dans les 
usines au détriment de leur santé et de leur formation morale et reli-
gieuse, et désire ardemment voir le jour où les conditions économiques, 
revenues à leur état normal, permettent aux chefs de famille de boucler 
leur budget sans recourir au travail de leurs enfants. La convention fait 
appel aux bons sentiments de tous ceux qui ont à leur emploi ces enfants; 
elle demande de leur donner un travail en proportion de k u r âge, de les 
protéger contre les dangers de l ' immoralité et de leur faciliter l ' instruc-
t ion." 

Ne serait-il pas à souhaiter qu'à Saint-Jérôme, les conditions écono-
miques étant à peu près à leur état normal, cesse totalement ce travail 
des jeunes, garçons ou filles? 

J 'aborde maintenant la question du travail féminin. Posons d'abord 
un principe général: la femme n'est pas faite pour l'atelier. Dieu lui a 
donné une tout autre fonction. Gardienne du foyer, mère de famille: 
voilà son rôle. E t cela est absolument incompatible avec le dut labeur de 
l'atelier. 

Elle offre une physiologie si différente de celle de l 'homme. Tissus 
plus délicats, système nerveux plus impressionnable, force de résistance 
moindre, tempérament général complexe et enclin à l 'anémie: voilà ce 
que nous dit la médecine qui, elle aussi, interdit totalement l'entrée des 
femmes à l 'usine. 

Cependant la femme est à l'atelier, à Saînt-Jérôme et dans le monde 
entier: mères nécessiteuses, veuves sans ressources, jeunes filles avides 
d 'un gagne-pain dès l'âge de seize an». 

"Quand la grande industrie, écrit madame Gérin-Lajoie, tuant l 'ate-
lier, prit les rouets et les métiers et les riva à la manufacture, la femme et 
l 'enfant qui avaient faim prirent le chemin de l 'usine." 

Il nous est bien impossible de ne pas accepter c<t état de choses; 
notre devoir est d'en tirer un bon part i . 

Ajou tons encore que certaines industries semblent exiger des mains 
féminines'plus adroites, plus délicates et plus patientes. 

En tout cas, l 'industrie ne doit pas perdre de vue que la force de îa 
femme est bien inférieure à celle de l 'homme. Sa capacité de rendement, 
d'après des calculs minutieux faits aux Etats-Unis, comparée à celle de 
l 'homme, est dans la proportion de 3 à 5 . S'il paie moins cher la main 
féminine, le patron en obtient un plus faible rendement, 

II ne doit pas oublier non plus que certains travaux ne conviennent 
pas à la femme, soit en raison de sa faiblesse, soit en raison de la pro-
miscuité qui les accompagne. 

Quelle terrifiante responsabilité repose sur les épaules de certains 
industriels plus attentifs à leur bourse qu 'à la santé de leurs employés 

(suite à la page 8) 

Croisade de prières 
contre le comniuftisn«Ê 

La c ro i sade de p r i è r e s organî -
sée p a r r " O r d r e Nouveau" , de: 
conce r t avec les "Le t t r e s de Ro-
me" , p o u r l ' ex t inc t ion du com-
mun i sme , a d o n n é les p lus con-
solants résu l ta t s . P a r m i les oeu^ 
vres o f f e r t e s de s e p t e m b r e à dé-
cembre , on compte , p o u r le Ca-
n a d a seu lement u n mi l l ion de 
c o m m u n i o n s , p lus d ' un mi l l ion 
de messes en tendues , p lus de 
deux mi l l ions de chapele ts , c inq 
mi l l ions d ' heu re s de ti-avail, p r è s 
de dix-sept raillions de sacr i f i -
ces, etc . E t dé jà on sent les ef-
fets de cet te levée sp i r i tue l le de 
bouc l ie r s . Le bo lchev i sme a ces-
sé d 'ê t re u n f a c t e u r d o m i n a n t en 
E u r o p e occ iden ta le . Mais il con-
serve tou jou r s son e m p r i s e sur 
la Russ ie . E t c o m m e l ' année 
1939 m a r q u e le 930ème ann ive r -
sa i re de la convers ion de ce 
pays , les o rgan i sa t eu r s de la 
c ro i sade ont d e m a n d é , de Rome, 
qu'el le se con t inuâ t enco re a f in 
que cet te a n n é e voie le r e c o m ' 
m e n c e m e n t de l ' évangél i sa t ion 
de la Russ ie . De nouvel les p réc i -
s ions sur cet te c ro i sade se ron t 
b ien tô t données . D ' ic i là que tous 
ceux qui y p r e n a i e n t p a r t cont i -
nuen t à o f f r i r oeuvres et p r iè -
res, et que d 'au t res , de p lus en 
p lus n o m b r e u x , e n t r e n t dans cet 
i m p o r t a n t m o u v e m e n t . 

Attention à l'Espagne 

Sous ce t i t re " T e m p s P ré -
sent" , o rgane d ' un g roupe ca-
thol ique i m p o r t a n t de P a r i s pu-
blie dans son n u m é r o du 23 dé-
cembre d e r n i e r une note des p lus 
s igni f ica t ives . Ceux qui che r -
cha ien t en vain à s ' exp l ique r l 'at-
t i tude de p lus i eu r s ca tho l iques 
f r a n ç a i s sur la ques t ion de l 'Es-
pagne en t r ouve ron t ic i l ' u l t ime 
ra i son , c l a i r emen t avouée : der-
r i è re F r a n c o , ce sont les si lhou-
et tes d 'Hi t le r et de Mussol ini 
que les F r a n ç a i s vo ien t se dres-
ser . Voici le texte de cet en t re -
f i l e t : 

" L ' u n e des r a i sons qui pous-
sent l ' I ta l ie à f o r m u l e r des re-
vend ica t ions exorb i t an tes , c 'est 
que le Duce est conva incu 
qu 'en d e m a n d a n t le plus, il ob-
t i end ra le mo ins . E t d a n s ce 
" m o i n s " , si j 'ose dire , l 'Espagne 
est incluse . Au jou rd ' hu i , je vou-
d ra i s c r i e r , n o n seu lement aux 
lec teurs de ce journa l , ma i s à 
tous les F r a n ç a i s qui ne se sont 
pas rés ignés à la déchéance de 
la F r a n c e : a t t en t ion à l 'Espagne ! 

"M. Negr in a n n o n c e l ' immi-
nence d 'une nouvel le o f f ens ive 
na t iona l i s te .En cas d ' é c r a semen t 
des r épub l i ca ins , q u ' a d v i e n d r a -
t- i l? Les j o u r n a u x de d ro i te — 
et p lus p a r t i c u l i è r e m e n t ] '"Ac-
t ion f r a n ç a i s e " — a f f i r m e n t 
qu ' une fo i s v ic to r ieux , le géné-
ra l F r a n c o ne t a r d e r a pa s à se 
dé t ache r de ses "a l l i é s" total i tai-
res, su r tou t si l 'Angle ter re et la 
F r a n c e y me t t en t du leur . E n 
adme t t an t , m ê m e que les nat io-
nal is tes soient dés i r eux d ' échap-
p e r à la tutel le i t a lo -germanique 
(ce qui, m a l h e u r e u s e m e n t , n 'es t 
p a s d u tout sûr , c a r il exis te en 
E s p a g n e u n e viei l le t r ad i t i on de 
g e r m a n o p h i l i e ) l e s p u i s s a n c e s to-
ta l i ta i res sont-elles na ïves au 
po in t de n ' avo i r p r i s a u c u n e pré -
cau t ion? , . 

"Non , soyons s é r i e u x : je n ' a i 
j ama i s m a r q u é la m o i n d r e sym-
pa th i e idéologique p o u r Madr id 
et p o u r Barce lone . Mais, en me 
p l açan t s imp lemen t d a n s une 
pe r spec t ive na t iona le , je dois di-
re que — jusqu 'à p r e u v e du con-
t r a i r e — nous sommes obliges 
de c o n s i d é r e r qu ' une v ic to i re dé-
cisive du généra l F r a n c o com-
p o r t e r a i t p o u r la F r a n c e des con-
séquences dangereuses . P o u r le 
m o m e n t , les r e v e n d i c a t i o n s ita-

(Suite à la page S) 
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Ce que veulent nos ouvriers 
(suite de la page 7) 

f tminins! Que de foyers malheureux ruinés par une femme anémique, 
entrée jeune à l'atelier et incapable, dès la première maternité, de remplir 
ses devoirs de mère et d'être la joie de son époux! Il y va de l'intérêt vital 
de toute une race. Et bien coupables sont les autorités qui ferment les 
yeux sur une .telle exploitation, aussi criminelle que la traite des blanches. 

Respect de son travail et de sa santé, ce n'est pas tout ce que de-
iaiande l'ouvrier chrétien. Il veut le respect de sa conscience. 

L'ouvrier a droit à un repos salutaire, chaque semaine. Ce jour de 
î tpos, c'est le dimanche, si nécessaire à la réfection de ses forces physi-
ques, si consolant pour son âme, si favorable à l'épanouissement de sa 
i^ie de famille. 

Le travail du dimanche et des jours fériés est interdit par la loi de 
I Dieu. On ne viole pas impunément une telle loi. Certaines grandes indus-

tries ont payé chèrement cette injure au Créateur. 
L'ouvrier a droit à ce que l'atmosphère morale de l'usine soit îrré-

j^rochable. "Le Christianisme, dit Léon XIII , prescrit qu'il soit tenu 
I' eompte des intérêts spirituels de l'ouvrier et du bien de son âme. Aux 

maîtres il revient de veiller qu'il y soit donné pleine satisfaction, que 
l'ouvrier ne soit point livré à la séduction et aux sollicitations corruptri-
ces; que, rien ne vienne affaiblir en lui l'esprit de famille, ni les habitudes 
jl'économie." 

Le grand Pape écrivait dans un temps où la femme n'avait pas 
ifncore pénétré dans l'usine. S'il revenait sur terre, que diraitril de la 
jeune fille devenue garçonnière au contact des brutalités de sa vie? Que 
dirait-il de ces patrons ou contremaîtres exploitant la faim ou la fai-
blesse de l'employée? Je veux bien croire qu'à Saint-Jérôme nous n'en 
sommes pas aux bassesses de l'esclavage antique", ni aux agonies de la 
"peste blanche". Dieu nous en préserve! 

L'ouvrière a droit, en tout cas, plus que l'ouvrier à la protection 
imorale. Pas de promiscuité dangereuse au travail, aux sorties de l'usine 
ou ailleurs. Par des contremaîtres sérieux et âgés, des contremaîtresses 
irréprochables, s'il s'agit d'ateliers féminins, que le patron veille à la 
bonne tenue morale de sa manufacture, pour l 'honneur de la race et la 
sûreté de sa conscience. 

Sympathie des internationaux 
pour les Rouges 

EN TERMES A PEINE VOILES, ILS DEMANDENT AU GOUVERNE-
MENT D'INTERVENIR EN FAVEUR DE L'ESPAGNE ROUGE 
ET DE LA CHINE 

A OTTAWA 

Attention à l'Espagne 
(Suite de la page 7) 

Hennes nous font sour i re (à tort 
d 'a i l leurs) . Sourirons-nous en-
core si le régime fasciste était 
déf in i t ivement installé sur la 
f r c -tière des Pyrénées et sur 
nos lignes de communicat ions 
impér ia les? 

"Attention à l 'Espagne! L'af-
fa i re espagnole importe bien da-
vantage à la sécurité immédiate 
de notre pays que l 'a f fa i re tché-
coslovaque. Il est encore temps 
de déf in i r notre poli t ique à l'é-
gard de l 'Espagne, mais il n'est 
que temps." 

La campagne 
contre Noël 

en Russie soviétique 

ï.c "Sans-Dieu" du 12 décem-
bre consacre à cette campagne 
une page ent ière. Elle est inti tu 
lée: "J^a vérité sur la naissance 
du Chris t" et débute p a r un 
"P lan de conférence contre 
Noël". D 'après l 'auteur, cette 
conférence doit ré fu te r l 'authen-
t ici té des Evangiles, "ca r les ec-
clésiastiques se réfèrent à l'E-
vangile pour démont re r l'exis-
tence du Christ" . Or, jjoursuit le 
"Sans-Dieu"", les Evangiles eux-
mêmes se cont redisent : "Le fait 
que noire ca lendr ier date de la 
naissance du Christ ne prouve 
l iunement que le Christ ait ja-
mais existé... Le camarade Stali-
lie a démontré (sic) dans son 
discours au Ile Congrès des So-
yipts, en 1924, comment la foi eh 
un sauveur céleste naissait par-
mi les travail leurs sous le joug 
de l 'opposit ion et de l 'exploita-
liori". 

i'.(Hpst a ips i iqùe naquit le chris-
ti^anismeî 'Et le' conférencier doit 
conclure en expl iquant que "la 
fête dé Noël va à r e n c o n t r e des 
jn térê ts ouvriers" . D'autres ar-
ticles développent les "thèses'" 
de cette coiiférencc et s 'effor-
cçiit cîç dé inont rer le b ien-fondé 
d'fasguments "scient i f iques" . Le 
Sans-Dieu annonce '-ncore l 'orga-
nisat ion, dans tout le pays, de 
i içpibreuses manifes ta t ions anti-
religieuses pend"':>t les fêtes de 
Noël : cortèges, conférences, re-
présenta t ions théâtrales etc, etc. 
Des cours spéciaux ont été orga-
îii,sés pour p répa re r des propa-
r "disk' i des conférenciers 
tiui d i r igciont cette campagne . 

La réouverture 
du musée central 

antireligieux à Moscou 

Le "Sans-Dieu" annonce la ré-
ouverture du nouveau Musée 
centra l antireligieux à Moscou. 

En fermes à peine voilés, les 
Unions internationales ont de-
mandé ou gouvernement du Ca-
nada d'intervenir en faveur de 
l'Espagne rouge et de la Chine, 
pour protéger la démocratie et 
mettre fin aux régimes de terreur 
des dictatures. Une résolution 
dans ce sens a été soumise au 
premier ministre du Canada et à 
ses collègues par les délégués des 
unions internationales, à l'occa-
sion de la délégation annuelle de 
ces unions auprès du cabinet fé-
déral. 

Les unions internationales ont 
déclaré aux ministres fédéraux 
qu'à leur dernier congrès une ré-
solution de sympathie avait été 
adoptée en faveur de l'Espagne 
et de la Chine. Les délégués des 
unions internationales ont aussi 

Ce musée est considérablement 
élargi et "per fec t ionné" . Il est 
destiné à mon t re r le rôle "no-
cif" de toutes les religions. 
("San.s-Dieu" novembre 1938). 

La "Pravda de Lénigrad" du 
22 novembre 1938 revient à la 
charge pour démont rer l ' insuf-
f isance de l 'action antireligieuse 
et la nécessité de son dévelop-
pement . L'art icle est int i tulé: 
• 'Pour une propagande antireli-
gieuse quot idienne mil i tante" . 

mentionné dans leur mémoire 
qu'une autre résolution avait été 
adoptée demandant au gouverne-
ment canadien de porter secours 
"aux pays démocratiques dont 
l'indépendance et l'intégrité sont 
menacées". Dans la même résolu-
tion les unions internationales 
parlent de l'urgence de coopérer 
avec ces pays démocratiques pour 
détruire le règne de terreur des 
dictateurs nazi et fasciste. 

Tout le monde a compris qu'il 
s'agissait là d'une expression de 
sympathie des unions internatio-

nales en faveur de l'Espagne rou» 
ge, e t d'une demande au gouver-
nement canadien d'intervenir en 
faveur des socialistes et commu-
nistes d'Espagne. 

La traite des enfants 
espagnols continue 

L'opinion et la presse mondia-
le qui p ré tenden t aujourd 'hui 
p r end re la défense des victimes 
de toutes les persécutions, con-
t inuent systématiquement à igno-
rer celles des Soviets et celles 
des " républ ica ins" en Espagne. 
Elles n 'ont aucun mot d ' indigna-
tion contre le rap t illégal d'en-
fants espagnols p a r milliers, 
t ranspor tés p a r les Soviets en 
URSS. 

La " P r a v d a " du 7 décembre 
1938 annonce un nouvel arrivage 
d 'enfan ts (117 en tout ) . Le plus 
jeune n 'a que 22 mois. Les orga-
nisat ions du Pa r t i communiste 
s 'en sont saisies, ainsi que les re-
présentants de l ' Instruct ion pu-
blique, un groupe de pédago. 
gues espagnols en Russie, etc. 
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